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A l'Honorable - -

ilonsieur le iliiùgtre de l'Agriculture.

AroNgiEUB,—J'ai l'honneur de soumettre i votre approbation le cinquante^iziime
bulletin de la série des Fermes expérimentale*, «ur les Arbustes fruitiers, lequel a (té
préparé ii ma demande par M. W. T. Macoun, horticulteur de la ferme ezpérimeaUk
centrale.

La culture des arbustes fruitiers a ce* dernière* année* occupé l'attention d'un
grand nombre de producteurs d3 fruiU et de cultivateur» dana les différente* provinoM
du Canada, et un grrand nombre y ont trouvé une source conaidérable de profit. Le
fait que l'on peut cultiver avec succès la plupart de oe* utiles arbuste* dan* toute* le*
parties colonisée* du Canada, fait qu'il est important de répandre partout de* renseigne-
menU pratiques concernant les méthode* de culture reconnue* le* meilleure* et oon-
cemant les variétés le* plu* avantageuse* à planter.

Entre autre* renseignement*, l'auteur de ce bulletin préaente le* conclusion» aux-
quelles il est arrivé après une longue expérience, ainsi que le* résultat* de* expérience*
et de* ob*ervation« qui ont été faite* i U ferme expérimentale centrale au cour* de*
vingt année* passée*. En adoptant les méthodes de culture et choisissant le* variété*
recommandée* ici, tous ceux qui le désirent, peuvent, par une très petite *omme de
travail, fournir à leur famille de* fruits délicieux pendant les mois d'été, où cette ad-
dition à la nourriture ordinaire est on ne paut plu* «aine et néceaaaire.

J'ai l'honneur d'être

Votre obéissant serviteur,

Wii SAUNDERS,

Directeur.

Ottawa, 20 avril 1907.
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LES AHBl^STKS FRriTIKRS.

l'iir \V. T. Macou.n,

Ilortieuîteur de la Ferme expérimental ctnlral».

Rioii 11 « e^iiMiv» d'urbtititi'S fniitii ri rt'ii--i-.8(iit ci iiiniln. «dit & l'i'tiit (taiivage

ou quand ou les cultive; mais cnfrt- cdles qui sont eu. .êe» il n'en est {«oint de plus

importantes que le Kiuklipr, le groseillier, le framboisier et la ronce. Ces arbus'r

réussissent admirablement dans une grande partie du Canada, et en raison de leu»

rusticité on peut c\iltiver avec succès le gadelier et le groseillier en particulier, prosque

nu tout ù fnit ju-nirnii eeri nrotique. A nirsurc <iii(' In colonisation avancera vers

le nord, Ifs petits fruits sei. it do plu» en plus appréciés, car la culture des arbres

fruitif-rs y est de plus en plus difficile. Toutes les espèces d'arbustes suamentionnéa

produiiwnt de -bons fruits, mémo iV l'état sauvage; mais les vn-^ tés améliorée* que
l'on cultive, donnent des résultats t'Ilement supérieurs que toua ceux qui le peuvent
devraient les cultiver.

Ces vingt années dernières noua avons à la fernie expérimentale centrale donné
beaucoup d'attention au gadelier ou groseillier à grappe, au groseillier ou groseillier à

maquereau, au framboisier et à la ronce. Nous avons essayé un grand nombre de

variétés de '-linque espèce, et fnit dei" expériences quant aux méthodes de culture, do

pulvérisation de remèdes, etc. En ItsOS il fut publié un bulletin sur les framboisier»

(le n° 22), présentant les résultats des expériences faites jusqu" "ctte anr.ée-li; mail
c'est pour la première fois que nous traitons maintenant des n i arbustes à fruits

sous forme de bulletin.

L'ne particularité importante de ce bulletin est q'^e nov y donnons la description

de 45 variétés de gadclitrs, de groseillirr-i et l'e frnml)oi^it-.'8, obtenues par M. le Dr Wm
Saunders, directeur des fermes expérimer ... i d< l'Etal ( 'sst la première foi» que la

plupart de ces descriptions sont publiées.

Nous désirpns reconnaître nos obligations à M. le Dr James Fletcher, entomolo-

giste d'Etat, dont les descriptions des insectes nuisibles aux arbustes fruitiers, accom-

pagnées de conseils sur les moyens à leur opposer, ajoutent considérablement à la

valeur de ce bulletin.

Nous devons aussi des remerciements à M. jfrank T. Shutt, chimiste de» fermes

expérimentales de l'Etat, pour tout le travail qu'il a mis à la préparation de» planches

insérées dans ce bulletin.



LE GADEIIEE.
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il faut les planter aussitôt ou bien les mettre en jauge. Si on les met en jauge, on
les attache en faisceaux et les enterre le haut en bas dans de la terre chaude bien
drainée, en les recouvrant d'environ trois pouces. La raison pour qu'elles soient en-

terrées le haut en bas est qu'ainsi le bas des boutures sera plus près de la surface, oïl

le sol est plus chaud et où il y a davantage d'air; ceci les fait former un callus plus

vite. Les callus seront formés au bout de quelques semaines; et on pourra alors plan-

ter les boutures en pleine terre Si on le juge bon. On conserve les boutures pendant
l'hiver en les mettant en jauge ou en les enterrant dans du sable dans une cave fraîche;

ou bien, après que les callus se sont formés sous quelques pouces de sol en pleine terre,

on peut les y laisser passer l'hiver après les avoir recouvertes de quatre ou cinq pouces
de terre de plus afin de les empêcher de se sécher. C'est en plantant les boutures en
rangs de pépinière au.ssitôt qu'on les a faites, qu'on a le moins de peine à obtenir de
bons résultats. Il faut que le sol ait été bien préparé et que l'eau n'y séjourne jamais.

On trace des sillons espacés de trnis pieds et assez profonds pour que l'œil le plus haut
ou deux yeux au plus soient au-dc:j3us de la surface. On place les boutures à environ
six pouces les unes des autres du côté uni des sillons, et on les recouvre en partie de
terre, que l'on foule bien avec le pied. Lorsqu'on n'en a qu'un petit minbre à planter,

on peut creuser une tranchée à la bêche. Il est important que la plus grande partie

de chaque bouture soit couverte de terre; elles pousseront ainsi davantage de racines

et donneront des plantes plus vigoureuses. Elles risqueraient aussi de sécher avant de
raciner si on en laissait une trop grande longueur découverte. Si la saison est favo-

rable, les boutures devraient former de bons callus et pousser même quelques racines

avant l'hiver. Là où il y a peu de neige en hiver, il est bon de couvrir les sommets des
boutures d'environ deux pouces do terre, qui formeront uu boa abri. Au printemps on
enlève cette terre au râteau, et il faut ensuite commencer bientôt les houages et les

continuer régulièrement pendant l'été afin de conserver l'humidité et d'encourager la

racinement et le développement des plantes. A l'automne celles-ci seront assez grandes
pour être transplantées dans le champ

En Grande-Bretagne et en Europe on cultive souvent les gadeliers en forme d'arbre,

et on les empêche de puusser des rejets de dessous le sol en enlevant, lorsqu'on les plante
dans la pépinière, tous les yeux des boutures excepté le plus haut. Nous ne recom-
mandons pas cette méthode pour ce pays-ci, car nous avons trouvé par l'expérience que
la neige fait briser les i)lantes ainsi formées, et, là où les vers rongeurs sont importuns,
il est impruilent de se fier à une seule tige principale.

La plupart des variétés de gadeliers cultivées étaient à l'origine des semis naturels;
car on a opéré peu de croisements artificiels de gadeliers. Les gadeliers poussent faci-

lement de graine, et il n'y a aucune difficulté à obtenir des variétés nouvelles par 1«

semis. On lave des graines de fruits mûrs, et, lorsqu'elles sont sèches, on les sème aus-
sitôt, ou bien on les mêle avec du sable et les conserve pendant l'hiver dans un endroit
frnis et sec pour les semer de très bonne heure au printemps. La meilleure méthode
est (le les semer en automne dans un sol meuble bien préparé et bien drainé; car alors

elles gcr ent de très bonne heure au printemps, tandis que, si on les sème au printemps
la graine peut ne pas lever de tout l'été. Il ne faut pas enterrer la graine profondé-
ment; il suffit qu'elle soit couverte d'un quart de pouce à un demi-pouce de terre. A
unn très grande profondeur, elles ne germent pas. On peut à l'automne de la pre-

mière année transplanter les jeunes plantes de la planche de semis en pleine terre si

elles sont assez grandes ; mais, si les plantes sont très petites, on peut les laisser croî-

tre une autre saison pour les planter ensuite en les espaçant d'au moins quatre pieds
sur cinq, afin qu'elles aient assez d'espace pour porter fruit pendant plusieurs années,
de sorte qu'on puisse apprécier leurs mérites respectifs. Si la plantation doit être
permanente, les plantes devraient être espacées d'au moiiK "inq pieds sur cinq. Les
gadeliers devraient commencer à fructifier la deuxième ou la troisième année après
qu'ils sont transplantes. Ch.iquo pied sera v.nc variété nouvelle, caï les arbustes frui-

tiers cultivés ne se reproduisent pas identiquement de graine. Si on considère qu'un
semis est promettant, on peut le multiplier par le bouturage, ainsi que nous l'avons
décrit plus haut.



LE SOL ET SA PRÉPARATION.

Pour obtenir les meilleurs résultats il faut planter les gadeliers dans ua sol riche.
i^ sol doit aussi être trais, car le gadelie- aime l'humidité, et, comme il a ses racines
près de la surface, il souffre lorsque le sol est chaud et sec. Une terre argileuse riche,
bien drnmie, cM colle qm convient le mieux pour lis padeliers. quoiqu'ils fassent bien
dans presque tous les sols. Si le sol n'est pas en bon état, on y applique avant de plan-
ter u„e bonne couche de fumier, qu'on incorpore bien au sol en le pulvérisant. On
préfère une exposition au nord, où les gadeliers risqueront moins de Souffrir en temps

PLANTAGE.

Le meilleur moment pour planter les gadeliers est en automne. Si on l»s plante
au printemps, ils auront probablement bourgeonné quelque peu avant le plantage, et
en conseiiiienco ils i^usseront moins bien la première saison. Lorsque le sol est en
bonne condition, l.s gadeliers, surtout les variétés noires, font une pousse vigoureuse
et atteignent une forte taille; il vaut donc mieux leur donner ample espace- ils réus-
siront d autant mieux, et la cueillette des fruits sera plus facile. Un bon espacement
est de si.x pieds sur cinq. Si ou les serre davantage, surtout dans un bon sol ils se
nuisent

1 un a 1 autre avant qu'il soit temps de renouveler la plantation. Les plantes
vigoureuses d'un an sont les meilleures; mais des plantes de deux ans valent mieux
que de celles d un an mal racinées. Il vaut mieux planter plutôt trop profondément
que pas assez. L ne bonne règle à suivre est de planter les gadeliers d'au moins un
pouce plus profondément qu'ils n'étaient dans la pépinière. Il faut bien fouler le sol
autour des jeunes plantes, de sorte qu'elles ne risquent pas de sécher. Après le plan-
tage on égalise la surface et on l'ameublit afin qu'elle retienne mir ,ix l'humidité.

IIOUAGES.

^
Comme le gadelier, pour bien faire, demande un bon approvisionnement d'humi-

dité, on commence les houages peu après le plantage, et on maintient tout l'été le sol
superficiel bien ameubli. Tandis que les plantes sont jeunes, les houages peuvent être
passablement profonds au milieu de l'espace entre les rangs ; mais, lorsque les racines
commencent à s'étendre à travers cet espace, il faut liouer très superficiellement, car
une grande partie des racines est tout près de la surface.

ENGRAIS.

Après la première application de fumier, il n'est besoin d'aïuniiie autre jusqu'à ce
que les plantes commencent à fructifier, à moins qu'on n'ait d'autres cultures dans les
intervalles, auquel cas il est btn d'appliquer chaque année en couverture une couche
(le fumier de ferme bien consommé. Si l'on fait seulement une légère application de
lumier, il sera très utile d'ajouter <I(mix ou trois cents livres de muriate de iKitasse à
l'acre. La cendre de bois est aussi un bon amendement pour accompagner le fumier
de ferme. On ne risiiue guère de donner trop de fumier à la plantation de gadeliers.
Jiaiheurcusement, on néglige souvent d'en donner.

TAILLE.

Les Mdehers noirs ((-.-.ssls) et les gadeliers rougea portent la plus grande partie
de leurs fruits sur du bois d'âge différent: c'est pourquoi ils doivent être taillés un
peu (lifféremment. Le cassis porte la plus grande partie de ses fruits sur du bois de
la saison précédente; il est donc important qu'il y ait bonne provision de bois sain

m.w . i ^r^



d'un an; les gadeliers rouges et les gadeliers bluncs produisent leurs fruits sur des

lambourdes (spurs) qui se développent sur le bois de deux ans et de trois ans; il est

donc important, lorsqu'on les taille, de réserver suffisamment de bois de deux ans ou

davantage; mais, comme les fruits sur du bois très vieux sont moins bons que sur lo

bois plus jeune, il vaut mieux s'en tenir surtout au bois de deux ans et de trois ans

pour faire porter les fruits. Il peut être nécessaire de tailler un peu à la fin de la

première saison âpre» le plantage afin de commencer à faire prendre forme aux plantes.

De six à huit tiges principales, ou même moins, avec leurs branches latérales, si elles

sont bien distribuées, porteront une bonne récolte de fruits. Dans la suite on taillera

en vue d'avoir chaque saison six à huit tiges principales et quelques autres poussant

pour prendre leur place plus tard. Par une taille annuelle judicieuse on peut main-

tenir la plante suffisamment ouverte pour laisser pénétrer l;i lumière et le soleil. Une
bonne règle est de ne pas avoir de branches de plus de trois rns; car, si on se restreint

à cette limite, k Siois sera plus sain, la pousse plus vigoureuse et les fruits seront

meilleurs.

QUAND RENOUVELER L.\ PLANTATION.

l'iie plantation de gadeliers produira un grand nombre de bonnes récoltes si elle

est bien soignée; mais, si elle est négligée, les plantes i»erdent leur vigueur au bout

de quelques années. L'horticulteur devra, d'après l'apparence des gadeliers, décider

quand renouveler la plantation; mais, comme on peut renouveler une plantation de

gadelieir-, avec comparativement peu de peine, il vaut mieux avoir de nouvelles jeunes

plantes prêtes avant que les vieilles présentent des signes de faiblesse. On peut pren-

dre au moins six bonnes récoltes sur des gadeliers bien traités, et dix or. plus s'ils sont

dans un sol riche et sont bien soignés. Là où l'on n'a que quelques gadeliers pour

l'usage de la famille on peut leur faire reprndre vigueur en les rabattant tons les deux

ans (moitié des plantes une année, l'autre moitié l'iinnée suivante) jusqu'au sol et

obtenant ainsi un nouvel approvisionnement de jeune bois vigoureux.

RENDEMENT DES GADELIERS.

Le gadelier r<5uge est une des plantes à fruits les plus régulières à fructifier, et,

comme il est naturellement fertile, lo rendement moyen doit être élevé. Bailey, dans

le IforHriilhtral Riile Bnnl\ estime le produit moyen à TW Vioissoaux par acre. Card,

dans son livre sur les Bush Fruits (Les Petits Fniits), le met à 100 à 150 boisseaux, 1«

rendement pouvant s'élever jusqu'à .320 boisseatix par acre. A la ferme expérimentale

centrale, la variété Rankin's Red, la plus fertile, a les quatre années passées donné
une moyenne de S, 107 livres par aère. e'(>st-à-dire plus de 202 boisseaux par acre. La
variété Red Dutch a rapporté à raison de 7,33.5 livres en moyenne par acre, ce qui fait

plus de 183 boisseaux. La prod\ietion la plus forte obtenue de gadeliers rouges à la

ferme expérimentale centrale, a été en KHK), où six plantes de Red Dutc.i ont donné
73 livres 15 onces de fruits. Les plantes étaient espacées de 6 pieds sur 5. Ceci

représente un rendement à raison de 17,892 livres par acre, autrement dit, à 40 livres

au boisseeau, 447 boisseaux 12 livres par acre. La même variété en 1905, dans une
nouvelle plantation a produit SSA livres sur six plantes, ou à raison de 13,431 livres

par acre, autrement dit 335 boisseaux 31 livres. Ce sont là des rendements très élevés,

et, bien que dans la culture ordinaire en champ on ne puisse pas compter sur moitié
autant, le fait qu'il est possible d'obtenir de tels rendements dans une petite étendue de
terrain doit être un encouragement à tâcher d'obtenir davantage dans une grande.

Lo rendement moyen des cassis est un peu moindre que celui des gadeliers rouges,

quoiqu'il y ait des cas de rendements élevés. Jje cassis Saunders a produit les quatre

années passées à raison de 6,534 livres par acre, ce qui fait plus de 163 boisseaux. Le
Kerry a raison de 6,382 livres par acre, ou plus de 159 boisseaux. Le plus fort rend"-
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ment de cassis a été obtenu en 1905, où six plantes de Kerry, espacées do 6 pieds sur 5,

ont produit 62 livres de fruits, ou à raison de 15,004 livres par acre, ce qui équivaut

à 375 boisseaux en comptant 40 livres au boisseau.

GADELIERS ROUGES ET GADELIERS BLANCS.

Les gadelles i )ujîes font une excellente gelée, et c'est surtout pour cette raison

qu'elles sont en grande faveur. On fait chaque année en Canada une quantité consi-

dérable (le gelée de gadelles rouges. On emploie niissi les gadelles rouges pour la con-

fection di' pâtés et (le confiture, et on les mange crues avec du sucre. En raison de
leur acidité on ne les aime guère sans sucre; toutefois il n'y a guère de fruits a\i;isi

rafraîchissants. On aime mieux les gadelles blanches cueillies sur les plantes mêmes
que les rouges, car elles sont moins acides. Les godelles rouge Moore Ri.by et Early
Searlet sont d'un acide moins prononcé que la plupart des autres variétés, et pour cette

raison valent mieux pour être mangées crues. La gadelle rouge varie moins en quali-

té que le cassis.

Les gadelles rouges restent en bonne condition sur les plantes pendant quelque
temps après qu'elles Sdiit mûres, et pur conséquent il n'y a pas besoin de les cueillir

aussi tôt que les cassis.

VARtf.TÉS.

Suivent les ehifTres des rendtmeuts moyens de gadeliers rouges et de gadeliers

blancs les quatre années passées à la ferme expérimentale centrale. Ces chiffres don-
nent une idée assez exo-te de la productivité relative des différentes variétés ici à
Ottawa. Le gadelier Wilder, qui occupe un rang peu élevé dans la liste, quoique l'une

des meilleures variéti's dans la p'us grande partie du pays, a eu ici presque toutes les

années ilcniières ses boutons à ,ruits affectés par l'hiver. Les variétés Versaillaise,

De Lu Rneliepoze, Fertile d'Angers, Fay, Cherry, Admirable, Cornet, Défiance. Red-
path Ituby et ilooie Kuby ont pareillement souffert et sont décidément plus délicates

que d'autres. Lp gadelier Print e Albert, bonne variété tardive, ne figure pas dans le

tableau ci-après, parce que les plantes que nous supposions être de cette variété se sont
trouvée n'être pas a\ithpntiques.

Nous avons dans la plantation de gadeliers à la ferme expérimentale centrale 44
variétés rouges et 15 blanches, en tout 59 variétés.
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OADELIER8 ROUGES ET GADELIERS BLANCS.

RENDEMENTS MOYENS UE.S VAKIÉTÉS-prATRE ANNEES.

Rang
moyen.

1

2
3
4
5
fi

7
8
9
10
11
12
13
14
16
Ifi

17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
2il

30
31
.S2

:i3

34
;»

37
m

.s

I

10
11
12
13
14
15

Nomlwe

Raiiff,

i

{

1

s

11
r>

n
4

12
l.j

2
23
18

10
9
22
Ï.Î

(!

17
20
2'

15
If
24
2.->

28
»i
29
20
31

27
32
35
36

;«
37
34

1

3
(i

14
15

2
5

13

7
S

4
12
11

9
in

Rendement total.

Fruits mrtrs.

En 190t!.

Ro.nkinx Rid (Rankin» rou^e)
CumVMTland K 1

Ktii Diitch (Hollande n)Uge)
I^arge Kt-d (Grossn rouge)
Franco-German
.Sinicoe Kinst
Red KnKlish (Rouge dWngleterre).
Ijong IJunched Uolland
Victoria Red ,

N'ew Red Ihitch

\orth Star
Mtxjre Seedling
RilxM .Striatum
l'oniona.

Goliath
K.iliy C'astle

Knight r.Arge

l^iidon Retl

LaHativp.
Red Grajie (I^isin rouge)
< Jreenfield

Ija Conde
Henwell
Houghton Castle
Wentworth Seedling
iCI .iniiion Bed
jWilder
;Early Hcarlet (Kcarlate préctHe)

!
Kin^enu

i VerHaillaine

1 Ue la Kochcpoze
Fertile dWugers
Fay
Cherry (Cerise)

.Amirabie
Cornet (Comète).
Défiance
Re<l|)i»th Rubv
M.Kire Kul>v ".

[13 juillet.

14 .. .

15 M .

,14 „ .

22 M

,Ï4 „
'.

. 113 .. .

13 .. .

12 M .

.13 ,. .

.13 M

13 ., .

22 n

13 „ ;

13 .. .

.13 ,. .

.il3 „ .

15 ,. .

14 „ .

13 ,. .

13 „ .

13 .. .

13 ,. .

13 „ .

13 ,. .

l(i „ .

13 M .

12 ., .

17 M .

. 15 „

.22 ...
13 .. .

13 . .

13 .. .

14

17
13

VaHIÉTÉH liL.VNniE.s.

White Cherry (Ceri.« blanche) 10 juillet

Large White (Grosse blanche) 10
Cliuiax White 13
White (Jraiie (Raisin blanc) H
Verrières White 14
iWhit»! Imiwrial 14
White Dutch (Hollande blanche) 13
jKyattNova [14

il^arge White Brandenburg ilO

White Kaiser 13
Champagne White 13
.Wentworth Lvviathan 13
White IVarl e 14
Gondouin White K!
White Tran parent 14

Moyen.

Ib. on.
I

11), on.

45 S ?a 8
:Vi :« 4

. 25 8 30 i>

. ai 8 29 14

. 29 12 2î) 14
40 8 29 1->

' 28 8 2!»

3.5 27

42 8 26 10
20 26 8

23 2<i 8
30 8 2
33 8 :;.. 2
20 26
20 8 25 6

. 35 8 25 5
. 40 8 o-j 2

35 8 2! R
24 23 fi

. 22 22 9

. 21 8 21 14

.; 25 8 21 G

. 23 17 13

-, 17 8 14 4

10 II 12 U
. 10 (1 12 13

11 11
ti 8 U
15 m o

4 9 f)

. 12 8 9 •i

4 tl

3 8 A

;
2 8 7 .s

- 6 10

1 - - 6 u
.i 3 8 4 13

| ^ 8 4 10

3 8 4 1

32 27
. 24 23 4

1« 8 18 2
. 17 9

. 5 8 17 7
2".t 6 16 12

18 16 9
M 16 ?

16 15 12
15 14 10

• 2;i 8 13 14

. 10 12 1.3^

.! 10 8 U 15
14 9 4
12 » 8 1

m
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VARIÉTÉS DE GAPELIERS RECOMM.VNDÉES.

VariHts rou;ns.-Vo\\v cuUurp pu génifal.—Pomona, Victoria, Cumberland Red,

Red Dutch. Grccnfield, Rankins Red. Ecd Grnpc.

Là OH lis pliintos s<'iit aliritû s p:ir lu iieiRe pendant l'hiver et pour les districts les

plus tempérés: roiiioim, Vi.torin, Cumberland Red, Wildor, Cherry, Fay ot Red

Cross.

Variétés Hanches.—VCh'iU; Cherry. Large White, AVhite Grape.

Il est possible iiue dans dos conditions ilifférentes de sol et do climat d'autres va-

riétés pourraient réiissir également bien.

Drscniirio.sb ue Variétés.

Xouâ avmiîi t'ait les dooriptioii- suivantes d'aprôs dos fruits récoltés à la ferme ex-

périmentale centrale, à Ottawa, c n nous aidant de notes sur ces variétés prises au

moment où elles portaiuit Iruit. Il est très probable que les noms de quelques-unes

ï-unt des ^vnonvnus (la même variété sous ditlérents noms); mais comme les variétés

do gadeliers ditïéront moins entre elles que celles d'autres espèces fruitières, il serait

ditiicile de séparer les ^vn.nymes avic ccftitude. On dit par exemple que le Ruby

Castle et le Iloughton «ont deux synonymes du Victoria; mais dans nos essais ici, nous

ne les avons pas trouvés aussi fertiles: cVst pourquoi nous les mentionnons comme

étant distiuetâ.

VARIÉTÉS ROUGES.

Adminihlc.—Puusso moyenne; pas productif ici. Ressemble à Fay. La plante

M casse facilement.

Bviiwell.—PouSîC moyenne, as-sez étalée; nioyeiiiument productif. Fruit petit;

grappes moyennes, se remplissant à peu près aux deux tiers; éearlate vif; très acide,

qualité moyenne, ili-saison. i'as méritant.

Vliamiiaone £crf.—Pousse moyenne, pas productif. Fruit grosseur non uni-

forme, petit à surmoien; grappes de longueur moyenne, se rempassaut à peu près aux

trois quarts; éearlate vif; acide; «lualité moyenne, ili-saiscn à tardif, liessemble à

la varié'é niniimée Uing<ii<. Pas promettant.

Cherry.—Prcrduite probablement en Italie. Cette variété a été introduite <le là en

France où elle a porté fruit en 1>43 ; subséiiuonuucnt elle a été apportée en Amérique.

Pousvse moyenne; pas proiluetif à Ottawa, mais productif dans les districts plus tenipé-

rés. Fruit gros à trèr; gros; grapi*'^ longiics, bien fournies; éearlate foncé; acide;

qualité moyenne. Saison moyenne. Voir iilaiiche L

C/i<'«onfcai(J-.—Pousse moyenne, pas productif ici. Fruit gros à très gros; écar-

, late, acide; qualité mo; une. lli-saison. Ressemble à Versaillaise.

Comef.— Cette variété icsseiiible à Versaillaise ([u'on croit être la même. Elle n'a

pas été productive ici.

Cnmherhnnl /iti/.—Pousse vigeureu.se, nioyenn.inent étalée;; très productif; fruit

de grosseur moyenne. grapiKS de longueur moyenne, en général se remplissant seule-

ment il peu près ii moitié; éearlate vif; acide; (lualité UMiyenne. Ali-saison. Un des

gadeliers les plu- pr..ductifs.

/>é/!a?ife.— Pousse moyenne; ressemble à la Fay. Pas productif ici.

7'" la /^K7ll7'.:'.--Pou-se 1res vigovircnse. à port dr(>ssé; pas produ<'tif. Kruit de

grosseur nioyenn ; grappes de longueur moyenne à longues, se remplissant à peu près

à moitié; jaune pâle -avé do rviige; très ac\-]p; qualité KO'.w-mnyf-nne. T.".rdif. Pas

méritant.

Early .SVnr/t^— Produite par le Dr Saunders. Pousse ..loyenne, pas très produc-

tif. Fruit de grosseur moyenne; grappe-s de loiigeur moyenne, se remplissant à peu

près aux deux tiers; acide agréable, plus <]o\ix que beaucoup d'autres; qualité bonne.
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Précoce. La plus précoce des variétés essayées. Cette variété-ci et Moore's Ruby sont

les meilleures à manger à la main.

Fay.—Produite en 1868 chez Lincoln Fay, comté de Chntauqua (N.-Y.), et intro-

duite vers 1883. Probablement un semis de Cherry. Pousse moyenne, étalée; pas
productif à Ottawa, mais moyennement pro<?uctif dans 'quelques endroits. Fruits
gros il trè" gros; grappes longues, bien fournies; écarlate foncé; acide; qualité
moyenne. Les boutons i fruits sont trop délicats à Ottawa. Le» plantes se cassent
aussi facilement. Pas méritant pour le nord.

Fertile d'Angers.—Resseml j à Vcrsaillaiae, dont on dit qu3 c'est un synonyme.

Franco-German.—Pousse très vigoureuse, dressée, prodiicti.'. Fruit de grosseur
moyenne à surmoyenne, en général surmoyenne; grappe longue, bien fournie; écarlate

un peu pâle; acide; qualité moyenne. Tardif. Plante très distincte de la plupart des
variétés par son feuillage et son port. Ressemble un peu à Prince Albert. Variété
tardive promettante.

Goliath.—Pousse vigo-.ireuse, moyennement dressée; productif. Fruit de grros-

Kcur moyenne, grappe do longtieur moyenne, se remplissant à peu près aux trois quarts;
écarlate vif; acide; qualité moyenne. Mi-saison. Est, dit-on, synonyme de Victoria,
mais grosseur '.noyonnc du fruit moindre ici.

Grcen/îeM.—Produite par S. Greenfield, Ottawa-est (Ont ). Pousse vigoureuse,
moyennement étalée; productif. Fruit de grosseur moyenne à surmoyenne; grappe
bien fournie; écarlate vif; acide agréable; qualité au-dessus de la moyenne; mi-saison.
Cette variété est à fruit de bonne grosseur, et productive, quoique moins que d'autres.

Iloxighton Castle.—Vowssc moyennement vigoureuse, étalée; moyennement produc-
tif. Fruit de gi ^seur moyenne; grappes de longueur moyenne, bien fournies; écarlate

Pas suffisamment productif. On le dit iden-vif; acide; qualité moyenne. Mi-saison,

tique à Baby Castle et à Victoria.

La Conic—Pousse vigoureuse, moyennement étalée; assez productif. Fruit de
grosseur moyenne à surmoyenne; grappes moyennes, bien fournies; écarlate vif; acide;
qualité moyenne. Feuillage d'un caractère distinct. Pas méritant.

La Fertile.—Vowsse faible; pas productif ici; n'a pas suffisamment fructifié pour
que nous puissions juger de se? mérites.

L<i Hâtive.—F -lusse vigoureuse, étalée; productif. Fruit petit; grappes longues,
bien fournies; écarlate vif; saison moyenne. Trop petit. Pas méritant.

Large iJei.—Pousse vigoureuse, étalée. Un des plus productifs. Fruit petit à
moyen, la plupart de grosseur moyenne, grappes moyennes î longues, bien fournies;
écarlate vif; acide; qualité moyenne. Mi-saison. Pas assez gros.

London Red.—Pousse moyenne, dressée, productif. Fruit assez gros à gros;
grappes de longueur sousmoyenne et se remplissant à pou jjrc.s à moitié; écarlate vif;
acide; qualité moyenne. Mi-saison. Ressemble à Red Gra.ie. Pas r^uffisamment pro-
ductif.

Long Biinched Holland.—Pousse très vigoureuse, moyennement dressée; productif.
Fruit petit à moyen, lajlus grande partie moyen, grappes très longues, bien fournies;
écarlate vif; très acide; qualité moyenne. Mi-saison à tardif. Une des variétés les

plus vigoureuses; mais le fruit n'est pas tout à fait assez gros, et il est aussi trop acide.

Moorc Bubi/.—Produite par Jacob Moore, Attica (N.-Y.).—Semis de Cherry qu'on
suppose avoir été pollinisé par White Grapc. Pousse moyenne; pas productif ici, la
plupart des boutons à fruit étant tués. Moyennement productif ailleurs. Fruit assez
gros à gros; grappes de longueur moyenne; écarlate vif: acidulé piquant, saveur
aaréable: qualité bonne. Mi-saiaon. Les mei!!ei!Tps gadrllt^ à mangor à la main.

Moore Seedling.—Pousse vigoureuse, dressée; productif. Fruit assez gros à gros,
grappes de longueur moyenne, bien fournies; écarlate vi^: oqrréablement acide; qualité
au-dessus de la moyenne. Mi-saison. Bonne gadelle reaseiujlant i Red Grape."
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New Red Diitch.—Pousse moyenne, nssez drossée; productif. Fniit moyen à groi,

grappes longrues, bien fournies; écarlate vif; acide agréable; qualité au-dessus de la

moyenne. Mi-saison. Bonne variété. Quelques-uns disent que cette variété est la

même que Red Dutch, mais le fruit est ici plus gros.

North Star.—Introduite par la Jewell Nursery Company, de Lake-City (Minné-
ota). Serais adventice. Pousse vigoureuse, dressée; productif. Fruit petit à moyen;
grappes de longueur moyenne, se remplissant à peu près à moitié; écarlate vif; acide;

qualité moyenne. Mi-saison. Variété productive mais à fruit pas assez gros pour
être méritante.

Perfection-—Produite par Charles G. Hooker, de Rocliester (N.-Y). Croisement
entre les variétés Fay et White Qrape. Nous cultivons cette variété à Ottawa, maia
elle n'a pas été assez longtemps à l'étude pour que nous puissions juger de ses mérites
relatifs. Elle a de longues grappes de fruits, et le fruit est gros. Variété promettante.

Pomon/).—Introduite par Albertflon & Hobbs, Bridgeport (Indiana). Poutse
moyenne, un peu étalée; productif. Fruit moyen à gros; grappes longues, bien four-
nies; écarlate vif; acide; qualité moyenne. Mi-saison. Variété méritante à fruit d'une
grosesur moyenne.

Frincc-Alhert.—Pousse vigoureuse, dressée; moyennement productif. Fruit de
grosseur surmoyenne ; grappee longues bien fournies ; couleur brillante, écarlate un peu
pâle ; acide ; qualité moyenne. Tardif. Bonne variété pour prolonger la saison.

Raby Castle.—Pousse vigoureuse, moyennement étalée; productif. Fruit petit A
moyen; grappes moyennes à longues, bien fournies; écarlate vif; acide; qualité

moyenne. Mi-saison. Variété bien connue. Très semblable à Victoria, mais ici le

fruit est plus petit. Variété qu'on dit être la même que Victoria.

Rankins Red.—Pousse vigoureuse, dressée. La variété la plus productive que noua
ayons esayée ici les quatre années passées. Fruit petit à moyen, la plus grande partie

de grosseur moyenne, grappes moyennes à longues, bien fournies; écarlate vif; acide;

qualité moyenne; mi-saison. Bonne variété, bien que le fruit ne soit pas gros.

Red Cross.—Produite par .Tacob Moore d'Attica (New York). Croisement entre

Cherrj- et White Grape. Cette variété a été omise dans la plantation à Ottawa. La
description suivante a été faite par A. W. Peart de Burlington (Ontario), expérimen-

tateur de petits fruits:—Fiante étalée, moyrnnement vigoureuse, rustique et produc-

tive: feuilles vert clair; grappe courte et compacte; fruit rouge, moyen à gros de {
de pouce à J pouce, ferme, acidulé piquant. Mi-saison. Rendement, 4 livres.

Red Vtitch.—Pousse viirourcuse, moyennement étalée; très productif. Fruit petit

A moyen; grappe longue, bien .ournie; écarlate vif; acide; qualité moyenne. Mi-sai-

aon. Une des variétéd les plus productives ; par suite, des meilleures si l'on ne recher-

che que la qualité.

Red English.—Pou.«se vigoureuse, dressée; productif. Fruit de grosseur moyenne
à surmoyenne; grappe de longueur moyenne, bien fournie; écarlate vif ; acide; qua-

lité moyenne. Mi-saison. Variété promettante.

Red Grape.—Pousse vigoureuse, dressée; productif. Fruit moyen à gros; grappe

de longueur moyenne, ordinairement ne se remplit pas plus qu'à Aoitié; écarlate; acide;

qualité au-dessus de la moyenne, ^fi-salson. Très semblable à London Red.

Rfdpnfh Riihif,—Pousse moyenne. Frjit moyen h gros; écarlate; acide; qualité

au-dessus de la moyenne. N'a pas encore produit assez longtemps pour que nous puis-

sions en faire une just'^ comparaison avec d'autres variétés. Promettant.

Rihes Striatum.—Pousse très vigoureuse, dressée; productif. Fruit de grosseur

moyeimt-; grappe moyenne à lonfrae, se remplissant à peu près à moitié; jaune, strié

et lavé de rouge ; très acide ; qualité au-dessous de la moyenne. Tardif. Pas méritant.

Ringens,—Pousse moyenne, très étalée; pas productif. Fruit moyen à assez gros;

grappe longue, bien fournie; écarlate, plus pâle que la plupart des autres; acide agré-

V -.. j«—- .s ;?-:^»agsii8ay»Brigr»»
"
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aille; (|uulité nu-dcBsiis «le In moyenne. Tardif. Cette variété est décidément plus tar-

dive que la plupart des autre».

Simcoe King.—Pousse moyenne, dressée; productif. Fruit assez gros à groa;

grappe do longueur moyenne, se remplifbant seulement à peu près à moitié; écarlate

un peu pâle à vif, acide. Qualité au-dessus de la moyenne. Mi-saison. Très sem-
lilable à Red (irape par l'apparence.

Versaillaise.—Produite par M. Certin, do Versailles (France), de graine de la

variété Cherry. Pousse moyennement vigoureuse
; pas productif à Ottawa. Fruit gro»

à très grus. grappe longue, se remplissant ordinairement à peu près aux deux tiers;

écarlate foncé; acide; qualité moyenne; mi-saison. Les boutons à fruit sont trop

délicats à Ottawa où cette variété a paru être très semblable à Cherry. Peu productif.

Victuria.—PouHse vigoureuse, moyennement dressée; productif. Fruit moyen à
presque gros, grappe moyenne à longue, bien fournie; écarlate vif; qualité moyenne;
nii-saisoii. ("est un des meilleurs gddeliers, étant rustique, productif et à fruit de
lionne grosseur moyenne.

W'i ntu'orth Seedling.—Pousse moyenne, moyennement dressée; pas productif.

Fruit de grcss«'ur moyenne, grappe de longueur moyenne, se remplissant à peu près à
moitié; couleur écarlate vif; agréablement acide; qualité au-dessus de la moyenne.
Mi-saison. Qualité meilleure que la plupart des variétés. Ressemble à La Condé,
mais elle n'est pas aussi productive.

Wilder.—Produite chez E. Y. Tcrs, J'Irvington (Indiana). Semis de Versaillaise.

l'ousse moyenne à vigoureuse, dressée; très productif dans certains endroits et cer-

taines années à Ottawa, mais les boutons à fruit sont délicats, et en conséquence la

léeolte est incertaine. Fruit gros; grappe longue, bien fournie; écarlate vif; agréable-

ment acide; qualité au-dessus de la moyenne. Saison moyenne. Une des meilleure»

variétés dans les districts tempérés.

oaïaZuers blancs.

Champagne White.—Pousse vigoureuse, dressée. Fruit moyen à gros, moyenne-
ment productif, grappe moyenne à loncue se remplissant & peu près à moitié; jaune
l'àle; acidulé, saveur agréable; qualité bonn?. Mi-saison. Bonne variété.

Climax While.—Produite par le Dr Wm Saunders. Pousse vigoureuse, dressée
liroductif. Fruit moyen gros; grappe de longueur moyenne, se remplissant à peu pré»
à moitié; jaune pâle; acidulé piquant; qualité bonne, meilleure que la plupart de»
luitros. Mi-saison.

Eyatt Nova.—pousse moyenne, dressée; moyennement productif. Fruit assez gro»
à gros; grappe? longues, bien fournies; j.Huue pâle; acide; qualité moyenne. Mi-saison
l Ile dcî viiriétés blanches les plus belles.

Large White.—Pousse vigoureuse, dressée; productif. Fruit moyen à gros;
grappe moyenne à longue, se remplissant seulement à peu près à moitié; jaune pftle;

iîcidule piquant; qualité au-dessus de la moyenne, meilleure que la plupart Précoce.
In des meilleurs.

Large White Brandenhurg.—Pousse moyenne, moyennement dressée; assez pro-
ductif. Fruit assez gros à gros; grappe longue, se remplissant d'ordinaire à peu prè»
ù moitié; jaune; acidulé piquant, saveur agréable; qualité au-dessus de la moyenne.
Précoce. Une des variétés les plus grosses.

Verrièreê White.—^Pousse vigoureuse, dressée; moyennement productif. Fruit
moyen à assez gros; grappe moyenne à longue, bien fournie; jaune pâle; acidulé pi-
quant; quul au-JësSus de la moyenne. Pas âpécialemeut méritant.

White Cherry.—Pousse vigoureuse, dressée; gadelier blanc le plus productif que
n(i\is ayons essayé ici. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne; grappe de longueur
moyenne, bien fournie; jaune pâle; acide; qualité moyenne. Précoce.
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Wenlworth Levialhan.—PoutM vigoureuse, moycnni-iiiciit étalée; peu productif.

Fruit petit à moyen, grappe moyenne, se remplit ù pou près nux deux tiers; jaune

pâle; acidulé piquant; saveur agréable; qualité bonne. Ali-saison.

While i>u<c/i.—Pousse moyenne; moyennement pruductif. Fruit pas uniforme,

petit à gros; grappe groswj, bien fournie; blanc jniinûtre; agréablement acide. Mi-

saison.

White GonrfoH in.—Pousse vigoureuse, dressée; pas productif ici, mais on dit qu'il

est prtxluctif ailleurs. Fruit petit à moyen; Krnpi*' moyenne, «e remplit seulement de

moitié au tiers; ja\inâtre; acidulé piquant, qualité au-dessus do la moyenne; de meil-

leure qualité que la plupart des variétés blanches. Mi-saison.

Whlte Grape.—Pousse vigoureuse, moyennement étalée; productif. Fruit moyen

à assez gros; grappe do longueur moyenne, se remplit à peu près à moitié; jaune pâle;

acidulé, de saveur agréable et de bonne qualité. Mi-saison. Un des gadeliera blanc»

sur les<iuel8 on peut le mieux compter.

Whitf Impérial.—Pousse moyenne, étalée; moyennement productif. Fruit assez

Kros â gros, grappe de grosseur moyenne, bien fournie; jaune pâle; doux; qualité

bonne. Fruit en général plus gros que d'autres.

White À'aiser.—Pousse vigoureuse, dressée; pas très productif. Fruit moyeu &

pros; grappe moyenne à grosse, se remplit à peu près nux trois quurts; jaune pâle:

acidulé; saveur agréable; qualité bonne. Mi-saison. De qualité meilleure que la

plupart.

White Pearî.—Pousse moyenne, moyennement dressée; pas productif. Fruit

pros; grappe grosse, bien fournie; jaune pâle; acidulé piquant; qualité au-dessus de

la moyenne. Mi-saison. C'est une des variétés à fruits les plus gros.

White Transparent.—Foxis!^ moyenne, étalée; pas productif. Fruit moyen à

gros; grappe de longueur moyenne; jaune pâle; acidulé piquant; qualité moyenne.

Mi-saison. Pas suffisamment productif.

GADEI.IER CRAnDALL.

Crandall.—C'est une variété du gadelier BuSalo ou du Missouri (Ribei aiireum).

Pousse élevée, vigoureuse, moyennement dressée; moyennement productif. Le fruit

varie en trrosseur de petit à gros: grappe petite, compacte; noir bleuâtre: peau

épaisse; a^-dule; saveur particulièie. C alité moyenne. Maturation très inégale.

Saison fin juillet à septembre. Comme .c -uit de cette variété mûrit après les autres,

Ire oiseaux ne trouvant plus qu? celle-ci, en dévorent une forte proportion.

CASSIS OU GADELIERS XOIRS.

On produit en Canada moins 4e cassis que de gadelles rouges ; mais il y en a une

demande constante, et nous croyons que la demande ira en augmentant à mesure qu'on

les appréciera davantage. Les cassis font d'excellente gelée, et on connaît depuis long-

temps les mérites de la confiture de cassis.

Les différentes vr'iétés varient considérablement, en fait de saison, de rendement

et de qualité du fruit; il est donc important de savoir quelles sont les meilleures et;

dans le tableau ci-après nous indiquons les rendements moyens obtenus pendant quatre

ans à la ferme expérimentale centrale; il est suivi de descriptions des variétés de sorte

que ceux qui désirent en planter, puissent savoir quelles sont les meilleures. Comme

les fruits de la plupart des variétés de cassis se détachent facilement des plantes aus-

sitôt qu'ils sont mûrs, il est important de les cueillir à temps. La plupart des variétés

cultivées sont dérivées de l'espèce européenne le Rit)es nigrum, bien que l'espèce indi-

gène de gadelier noir, le Ribes floridum, donne un fruit mangeable et capable d'amé-

lioration.



l'Ianche^I.—Cindelle Cherr;- (fVrise).
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CASSIS—RENDEMENTS DES VARIETES.

MOYENNES DE QUATBE ANNÉES.

KaiiK
moyt'ii.

y.-r.

en
laofi.

Variétf. Fruits
uiftn.

R»'ndt*ii)t*nt total.

Kn liKHi. Moyen.

1 4
1 1!

:f 4
!

)'•

4 4 »
."i 1 10
<< ^ 1
' ^

1 22
s .] 4
n ^

î
IS

1" 4
-)

n 4 17

l:i 4 ;i2

Il 4 •M
l"i 4 20
lij 1 i;i

17 4 i.j

is 4 î 2".!

m 4 a
L'il 4 14
21 4 8
'»> 3 •»y

2i'. 4 Ifi

24 4 12
2. 4 28
21'. 4 ;t:i

27 4 IH
2S 4

2tl 4 2fi

M 1 ;ii

i'. 4 21
32 4 24
:i3

! 4
1

23

ObiI™ |l7ju
S.-iuiulers !13
Kt-rry .'.!!!'l3
Ontario 13
';•,»»'•' 13
tlipiH-r 12
Kcli|wp 10
Ciiiliiia Prolifie 20
''Umax l(i

.Mcrv.illi. di' lit liir.intle 17
Kthel l;j

illet

M;i«ims
Success
N'irton

HansT V\^. . .

.

Ki'iiti^li Hcri
(ira|«'

KiuidfnlwrK

13

11

14
l.t

17
13

20
l'rince of W'hU's -Jn

KllKli'li 'U
Haklwin *)o
Ijv Vn.liHe ....'. .',,.'.',',' ^ ^ 13
"•:"ity J7
'l'^I^y 1.3
I .eHiihnliclie 13
W'iïion.^ 10
•^taiidani ... 1

3

l'rinct* 21
f>rt.)n

Champion,. .

.

Victt»ria . .

Isiiiay l'rolitic

N'aplns

13

20

20
20

Ib. on.

18
18
V>
1.5

27
9
18

13
1»
10
8

Ib. on.

10
10
11 li

28
12
IC
8
10
14

7
3

10
17
8

6
9
8

31
27
20
2.7

23
20
20
20
1!1

lit

18
18

11!

16
16
15
15
Ifi

15
14
14
13
13
13
13
12
12
12
10
10

10
]•>

!»

6
7
14
12
10

7
3

1

4
G
2
2
14
13
4
3

14
10
15
14
fi

15
fl

15
14

10

Nous avons à la forme expérimentale centrale 33 variétés nommées de cassis, dont
17 ont été produites par le Dr Wra Saunders. directeur. Les descriptions suivantes
ont ote faites d'après le fruit tel que récolté ici. Les renseignements quant à l'origine
<i" (lue.ques-uiios des variétés ont été obtenus du livre «Bush Fruits" par F. W. Gard
et d'ailleurs.

'

ii./Wu'in.—Pousse vigoureuse, mais seulement moyennement productif. Fruit
petit a moyen, grappes grosses; peau moyennement épaisse; acidulé piquant; qualité
iui.Ipssus de la moyenne. Maturation un peu inégale. Tardif. Pas méritant.

Bang t/p.—Pousse vigoureuse, moyennement productif. Fruit assez gros à gros;
f-Tappes moyennes; peau moyennement épaisse; acidulé piquant; qualité moyenne à
8urm(>yenne. Maturation uniforme. Mi-saison. Une des meilleures variétés d'An-
t-'l.terre. Quelques-uns disent qu'elle est la même que l'English, mais elle est diflFé-
roiite ici.

5t/(Wcn!>ori7._Pou8se vigoureuse; moyennement productif. Fruit gros à très gros,
(n-appes moyennes; peau un peu épaisse; acidulé; saveur bonne; qualité bonne. Ma-
turation assez uniforme. Tardif. C'est une des variétés à fruite les plus gros et des
tncilleurs. Plus productif que le Victoria Black.

Chnn-pîOn.—Vo-Mia moyenne; pas productif. Fruit moyeu à gros, mais à petite»
crajipes; peau épaisse; acidulé, saveur bonne; qualité au-dessus de la moyenne. Ma-
turation inégale. Tardif. Pas méritant.

8537—2
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CoUins Prolific-—Variété canadienne. Pousse vigfoureuse et productif. Fruit en
général gros; grappea grosses; peau épaisse; acide; qualité moyenne. Maturation un
peu inégale. Tardif. Une des meilleures variétés sur le marché pour la spéculation,

bien que le Saunders, le Eerry, l'Eclipsé et le Clipper soient meilleures.

Engliah.—Pousse moyenne et seulement moyennement productif. Fruit moyen à
assez gros, grappes moyennes à grosses. Peau un peu épaisse et coriace; acidulé; sa-

veur bonne; qualité bonne. Maturation inégale. Mi-saison. Pas suffisamment pro-

ductif.

Gewohnliche.—Pousse moyenne à vigoureuse, seulement moyennement productif.

Fruit petit à moyen; grappes petites à moyennes; peau d'épaisseur moyenne; acidulé

piquant; qualité moyenne. Maturation un peu inagle. Mi-saison. Par méritant.

Orape.—Pousse vigoureuse, étalée ; moyennement productif. Fruit moyen à assez

gros; grappes moyennes; peau moyennement épaisse; acidulé piquant; qualité au-des-

sus de la moyenne. Maturation uniforme. Mi-saison. Pas suffisamment productif.

Ismny Prolific.—Pousse moyenne ;
pas rod«ctif . Fruit moyen à assez gros ;

grappes petites ; peau épaisse ; acidulé piquant ; qualité au-dessus de la moyenne. Tar-

dif. Pas méritant.

Kenlish TTero.—Pousse moyenue, étrlée; moyennement productif. Fruit de gros-

seur irrcguliCie, jnoyen à gros; grappes '.iCyennes; peau moyenneirent épaisse; acide;

qualité moyenne. Maturation inégale. Mi-saison à tardif. Pas méritant.

Lee Prolific.—Pousse vigoure\ise; moyennement productif. Fruit moyen à gros;

peau un peu épaisse; acidulé piquant; qualité au-dessus de la moyenne. Mi-saison.

Est loin d'être aussi productif que le Saunders et le Kerry.

Merveille de la Gironde.—Pousse très vigoureuse; productif. Fruit de grosseur

Bous-moyenne à moyenne ; grappe moyenne à grosse ; peau moyennement épaisse, ten-

dre; acidulé piquant; saveur bonne; qualité bonne. Maturation uniforme. Mi-saison

i tardif. Un des meilleurs en qualité, mais fruit un peu petit.

Naples.—Pousse moyenne; pas productif. Fruit moyen; grappe petite; peau

épaissr: acidulé piquant; qualité moyenne à surmoyenne. Tardif. Pas suffisamment

productif.

Oiiden.—Ponsae moyenne à vigoureuse, le plus productif des cassis essayés.

Grappes moyennes à petites. Fruit île grosseur irrégiilièro, sousmoyenne à surmoyenne ;

peau moyennement l'paie >, assez tendre; acidulé piquant; qualité moyenne. Matura-

tion irn'gulière. Mi-saif à tardif. Sa grande productivité est son principal mérite.

Prince.—Pousse moyenne à vigoureuse; pas productif. Fruit moyen à gros;

grappes petites; acidulé piquant: qualité au-dessus de la moyenne. Tardif. Pas suffi-

samment productif.

Victoria.—Produite en Angleterre. Pousse moyennement vigoureuse; moyenne-

ment productif. Fruit gros à très gros; grappes moyennes; peau épaisse; acidulé, sa-

veur bonne; qualité boune. Maturation un peu irrégulière inégale. Mi-saison à tar-

dif. Une dos meilleures variétés d'Angleterre et un des plus gros cassis.

Walea (Prince of Wales).—Pousse moyenne à vigoureuse; moyennement produc-

tif. Fruit moyen à gros; grappes petites; acidulé piquant; saveur bonne; qualité

bonne. Maturation x\n peu irrégulière. Tardif. Pas aussi bon que le Collins Prolific

qui est à peu près de la même saison.

CASSIS NOUVEAU.X.

En 1SS7 lorsque Ir Dr Wm Saunders, directeur dis fermes expérimentales de

l'Etat, vint de London (Ont.) à Ottawa, il apporta avec lui de son jardin à London

environ 1.50 semis de cnssis. I^ Dr Saunders les avait obtenus d'un .semis extra beau

de cassis Black tJaples obtenu par lui d'un lot antérieur de semis en 1879. II y a

encore plantés à la ferme expérimentale centrale 28 des meilleurs de ces semis apportés

de London outre quelques autres obtenus à Ottawa. Après dix-huit années d'étude il
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est possible de se faire une bonne idée de leur valeur relative comparativement à
d'autres maintenant dans le commerce. Nous conaidérons les 8ei»;e variétés suivantes,
qui sont arrangées dans l'ordre de leur productivité, comme ne le cédant en rien ft

aucune autre des variétés nommées que nous avons essayées jusqu'ici à Ottawa, et la
plupart leur sont supérieures.

Saunders.—Pousse vigoureuse; très productif. Grappe de grosseur moyenne.
Fruit assez gros à gros; peau épaisse; acidulé piquant; qualité moyenne. Mi-saiaon.
Une des variétés les plus promettantes pour la spéculation. Cette variété est déjà ao
commerce en Canada.

Zerry.—Pousse vigoureuse; très productif. Grappe moyenne à grosse. Fmit
assez gros à gros; peau épaisse mais tendre; acidulé piquant; qualité au-dessus de la
moyenne à bonne. Mi-saison à tardif. Un des plus promettants pour la spéculation
en raison de sa grande fertilité et de la bonne grosseur du fruit.

On<arto.—Pousse vigoureuse ; très productif. Grappe de grosseur moyenne. Fruit
moyen à assez gros; peau moyennement épaisse, tendre; acidulé piquant; qualité
moyenne à bonne. Maturation uniforme. Mi-saison. Promettant en raison de sa
productivité.

Eagle. -Tovisae vigoureuse; productif. Fruit moyen à gios; la plupart gros;
grappe r yenne; peau moyennement épaisse; acidulé piquant; qualité moyenne.
Maturation un peu irrégulière. Mi-saison. Bien que ce soit une variété productive,
elle n'est pas aussi bonne en fait de qualité que quelques autres.

O/i'pper.—Pousse vigoureuse; productif. Grappe grosse. Fruit moyen à gros;
peau moyennement épaisse, tendre; acidulé piquant; saveur bonne. Qualité bonne.
Maturation du fruit un peu irrégulière. Mi-saison à tardif. Promettant.

Eclipse.—^Pousse moyenne et vigoureuse; productif. Grappe grosse. Fruit moyen
à gros; peau moyennement épaisse, assez tendre; acidulé; qualité bonne; maturation
uniforme. Hâtif. Promettant en raison de sa fertilité et de la grosseur et de la
qualité du fruit.

'

Climax.—Pousse vigoureuse; productif.' Grappe grosse. Fruit assez gros i gros.
Peau moyennement épaisse, assez tondre; acidulé piquant, bonne saveur; qualité bonne.
Mi-saison à tardif. Une des variétés les plus promettantes. Voir planche II.

A'^/ic/.—Pousse vigoureuse; productif. Grappe grosse. Fruit assez gros; peau un
peu épaisse; acidulé piquant. Qualité au-dessus de la moyenne. Fruit à maturation
uniforme. Mi-saison. Promettant en raison de sa fertilité et de ;. ' rosseur du fruit.

Magnus.—Tousse vigoureuse; très productif. Grappe de grosseur moyenne. Fruit
gros; peau un peu épaisse; acidulé; saveur bonne; qualité bonne. Mi-saison. Pro-
mettant en raison de sa fertilité, de la grosseur de son fruit et de sa qualité.

,v„cre,w.—Pous.se moyenne; productif. Grappe do grosseur moyenne. Fruit gros;
peau moyennement épaisse, tendre; acidulé; saveur bonne; qualité bonne à trêt bonne.
Maturation uniforme. Très précoce. Promettant en raison de la précocité, de la
grosseur et de la qualité du fruit.

iVor<on.—Pousse vigoureuse, un peu étalée; moyennement productif. Fruit da
posseur sous-moyenne à moyenne; peau un peu épaisse; acidulé piquant; saveur
bonne

; qualité bonne. Maturation un peu inégale. Mi-saison

Beauty.—Fouase vigoureuse; moyennement productif. Fruit moyen à assez gros;
grappe moyenne; peau moyenne; acidulé piquant; qualité moyenne. Maturation un
peu irrégulière. Mi-saison à tardif.

Topsy.—Pousse vigoureuse; moyennement productif. Grappe grosse. Fruit assea
gros à gros; tient bien à la grappe; peau un pou épaisse; acidulé piquant; bonne
saveur; qualité bonne à très bonne. Mi-saison. Maturation uniforma Cett« vmHé
.1 «le présentée comme hybride entre le cassis Dempsey's et un groseiller hybride
(Houghton X Broom Girl). Il a poussé cinq plantes de ce croisement. Quatre de
ces plantes avaient le feuillage du groseillier et une, le Topsy, le feuillage et le fruit
d un cassis.

8537—2J
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IVmona.—Pousse moyenne: productif. Grappe petite à moyenne. Ffuit assez

gros à gros; acidulé; qualité bonne. Maturation uniforme. Hâtif.

Standard.—Powsse moyenne à vigoureuse; autrefois productif mais dernièrement

peu productif. Fruit assez ftros à gros; grappe petite; peau moyenne; acidulé; saveur

npréable; qualité bonne. Afaturation uniforme. Mi-saison. Pas aussi productif que

d'auties cassis, mais le fruit est de bonne grosseur et de bonne qualité.

Or^on.—Pousse moyenne; peu productif. Fruit gros à très gros; grappe moyenne;

peau épaisse; acidulé; saveur bonne: qualité bonne. Maturation uniforme. Mi-saison.

Ce cassis a été retenu en raison de la grosseur et de la qualité de son fruit, mais il

n'est pas assez productif pour la spéculation.

\ ABIÉTÉS DE C.WSIS RECOMMANDÉES.

Saunders.Collins Prolific, Buddenborg's et Victoria.

Entre les variétés qtii ne sont pas encore au commerco et que nous considérons

égales ou supérieures à celles ci-dessus, les suivantes sont les meilleures:

—

Kerry, Eclipse, Magnus, Clipper, Climax et Eagle et le Suocess pour variété précoce

Iors<iu'on recherche la grosseur et la lualitê du fruit plutôt que la productivité.

Le cassis 'i'opsy est très beau, son fruit est de bonne grosseur et de bonne qualité,

et à maturation uniforme, mais il n'a pas été tout à fait aussi productif que d'autres.

MAT.ADIKR DU OADKLIER.

Ix! ^ndeiior est sujet à très peu de maladies. Les seules qui lui fussent beaucoup

de tort, sont les suivantes:

—

Tavelure (Leaf Spot, Rust, Septoria rihis Desm.).—Le champignon de la tave-

lure affecte les gadeliers noirs, rouges et blancs, dont il fait tomber les feuilles préma-

turément, ce qui affaiblit les plantes. On remarque d'abord cette maladie vers le milieu

de l'été, où de petites taches brunâtres font leur apparition sur les feuilles. Ces taches

.leviennont quelquefois si nombreuses qu'elles affectent une grande partie du feuillage

et font bientôt tomber les feuilles. Comme la maladie apparaît souvent avant que les

fruits aient été cueillis, elle est difficile à combattre si l'on traite les plantes seulement

aprî-a la récolte. Si l'on fait usage de carbonate de cuivre ammoniacal, on peut sans

tacher les fruits, traiter les plantes une semaine ou deux avant le moment approxima-

tif de la réiolte et au besoin faire une deuxième application. Aussitôt après la récolte

des fruits, il faut traiter foncièrement les gadeliers à la bouillie bordelaise. Nos ex-

périences ont fait voir que l'on pont avoir raison de cette maladie par les pulvérisations.

Anthracxose du oadeuer (Currant Anthracnose, Gloeosporium rihis).—Cette ma-

ladie, que l'on ixîut oimfondre avec la tavelure, affecte différentes parties de la plante,

y compris les feuilles, les pétioles, les jeunes branches, les fruits et les pédoncules des

fruits. Elle se fait voir sur les feuiller. par de petites taches brunes, qui sont ordinaire

ment plus petites que celles produites par le champignon de la tavelure. Les feuilles

inférieures sont d'abord affectées, puis les supérieures. Elles jaunissent et finissent par

tomber à terre, at la maladie peut même les faire toutes tomber prématurément. Sur

les pétioles la maladie causes de légères dépressions. Le fruit est marqué de taches

noires arrondies qu'on voit plus facilement lorsque le fruit est vert. Sur le jeune bois

les parties attaquées sont do couleur plus claire mais moins apparentes. Le bois est

loin d'être aussi décoloré que les fouilles. Les spores qui disséminent cette maladie se

forment dans dos pustules qui sont pour 1» plupart sous l'épiderme supérieur de la

feuille. Là où les spores doivent apparaître, la surface de la feuille est soulevée en

petites bosses noirâtres. I.,orsque les spores sont formées, l'épiderme crève, et elles

i'fi.-ïhB-.pcnt pp.!" l'n'.ivert'.ire pour sUer infecter il'niitres parties de lu plante. Quand

la maladie a fait tomber les feuilles de bonne heure, il peut arriver que le fruit soit

cohaudé par le soleil. Le fruit pcul aussi se ^etrir avant d'être mûr, faute de nourri-

ture ou d'humidité, la circulation étant ralenti.', par suite de l'absence de feuilles.
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Une autre conséquence de la chute prémnturée des feuilles est que les boutons no
s'açûtent pas bien et par suite ne sont pas en bon état pour porter fruit l'année sui-
vante.

Xous recomniniidniia los pulvérisations de bouillie bordelaise pour aider à tenir
la maladie en échec. Il est utile, dans les endroits où l'on a i souffrir de l'anthracnoi»
du gadelier, de traiter toncièremcnt les plantes avant la pousse des feuilles. Il faut
appliquer une deuxième pulvérisation lorâ<iue les feuilles se développent, et d'autres
ensuite à intervalles de dix à quinze jours jusqu'à ce que les fruits aient atteint pres-
que toute leur grosseur et qu'il y ait danger que les fruits mûrs ne soient décolorés par
lu bouilhe. On ajoute du vert de Paris à la bouillie bordelaise lorsqu'apparaît la pre-
inière génération de la chenille du gadelier. 11 est bon d'appliquer une pulvérisation
loncière après la récolte des fruits.

I£ OBOSEIIXIEB.

Le groseillier ou groseillier à maquereau (gooseberry) a reçu comparativement peu
d attention en Amérique, quoique dans le nord de l'Europe, et surtout dans les îles
Brtanniques. il ait longtemps été en grande estime, et que depuis deux ou trois cents
ans il s y soit produit une étonnante amélioration dans la grosseur du fruit. lorsque
1 on a commencé à cultiver le groseillier en Europe—probablement au 16e siècle—le
fruit, s il était ce qu'il est maintenant à l'état sauvage, avait seulement demi-pouce de
diamètre et pesait moins d'un quart d'once. Les groseilles les plus grosses qui aient
ete produites ces dernières années, sont bien plus grosses ; le poids le plus élevé dont
jaie eu connaissance était de 2 onces; mais il y a probablement des fruits d'un poids
plus considérable. Les groseilliers d'Angleterre et d'Europe sont dérivés d'une espèce
indigène du nord de l'Europe appelée Eibes Grossularia.

Les variétés du Ribes Grossularia ne réussissent pas bien en général en Canada
ni dans les Etats-Unis, quoiqu'elles fassent bien dans certains endroits. Le principal

vl'''., s*"
^"°*=^ '*«"« l*^""" culture est le mildiou du groseillier, qu'on a trouvé très

difficile a tenir en échec.

Encore en 1846 les auteurs ne mentionnaient aucune vr.riété cultivée d'espèces
aiiicricaincs de groseilliers; la première mention, d'après Bailey, fut en 1849 par
Goodrich dans le "Northern Fruit Culturist", où l'auteur dit: "Nous apprenons de
source certaine qu'il a été découvert dans le New-Hampehire et dans le Vermont des
sortes indigènes bien appropriées à la culture ". En 1847 le Houghton Seedling fut
yivsente à uue réunion de la Société horticole du Massachusetts; c'est la première
iornio améliorée du groseillier indigène dont on trouve mention. Cette variété fut
produite ou trouvée par Abel Houghtcn fils, de Lynn (Mass.). C'est probablement un
stniis de 1 eepèce indigène, le Rihcs oxyacanthoides. La première amélioration fut en-
suite le Downing, semis du Houghton, qui fut produit par Charles Downing, de New-
burgh (N.-Y.), et fut présenté pour la première fois à l'attention publique en 1853.
QueUluos autorités pensent que c'est un hybride entre le Houghton et le Ribes Orossu-
hria, l'espèce européenne. On plante encore davantage de Downing en Amérique que
.1 niiruiip autre variété de groseillier. Cela est sans aucun doute dû à ce que depuis
cinquante ans on a fait très peu de chose en Amérique pour l'amélioration du groseil-
lier. Celui qui paraît y avoir le plus travaillé est le Dr Wm Saundera, direet.-ur des
fermes expérimentale» de l'Etat, l'obtçn.teur des variétés Peari, Red Jaeket et de beau-
coup d'autres serais et croisements qui ne sont pas encore au commerce. Nous p«-
l'Ilons dans oe bulletin des descriptions de quelques-uns des meilleurs. Ces variétés
ont toutes été obtenues à lx)udon (Ont.). Il y a dans l'amélioration des growllliers
uidiRène'» m bv.i champ de travail, -ar il n'y a roint de raison apparente pour empê-
ciu r 0- ,-.'o-,- ne soit égale av.- meilleures variétés anglaises. Quelques-uns oon-
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•iJèrant la qualité des variétés n -icaines supérieure à celle de la groseille anglaise

ordinaire; mais la saveur est loin d'être aussi bonne que celle des meilleures sortes

anglaises.

Comme le groseillier est indigène en Canada et qu'on le trouve croissant à 1 état

sauvage presque ou tout-à-fait jusqu'au cercle arctique, la culture de cet arbuste frui-

tier s'étendra sans nul doute très loin vers le nord. L'espèce indigène la plus utile est

le groseilliei à fruit lisse (Smooth Gooseberry, R,bes oxyaxanthoides) ,
qu'on trouve i

l'état sauvage depuis l'Atlantique jusqu'au Pacifique. Le suivant en importance est

le groseillier à fruit hérissé (Prickly Gooseberry, Rthes Cynoshati), dont le territoire

est moins étendu. On le trouve depuis Saint Jean (N.-B.) jusqu'au Manitoba. Le

fruit de ces deux espèces (»t de bonne qualité. Le Dr Wm Saunders a produit un

hybride intéressant par le croisement du Rihes Cynoshati avec le Warrington, variété

cultivée anglaise. La grosseur du fruit a été considérablement augmentée; nais le

fruit bien que de bonne qualité, œt resté épineux. Si l'on recherche une plus grande

rusticité, on la trouvera dans le Bibes lacustre, espèce qui croît généralement dans tout

le Canada et presque ou tout-à-fait jusqu'au cercle arctique. Dans son état actuel, il

est loin d'être aussi utile que les deux autres espèces, le fruit étant plus petit et de

qualicé inrérieure. H y a d'autres espèces indigènes, telles que le Bthes Lohh»,\e K.

divaricatum et le R. rotundifoUum qui pourront aussi jouer un rôle dans 1 améliora-

tion à venir du groseillier indigène.

Il y a en Canada une demande de groseilles constante bien que restreinte; mais

la groseille n'a jamais été généralement estimée dans ce pays-ci. En Angleterre on

emploie les groseilles en grandes quantités pour les manger à la main ou pour confi-

ture; en Canada on ne les mange guère crues, mais plutôt dans des tartes, ou bien en

conserves ou en confiture.

MULTIPLICATION.

On peut multiplier le groseillier soit par le bouturage ou par le marcottage. Le

cultivateur ordinaire obtiendra sans doute les meilleurs résultats par le marcottage,

car il est souvent difficile de réussir par le bouturage. Pour le marcottage, on taïUe

énergiquement les groseilliers en automne. Ceci donne lieu la saison suivante à une

pousse vigoureuse de jeune bois. Lorsque la pousse est à peu près terminée, o est-à-

dire au commencement de juillet, on relève la terre autour des tiges et entre eUes, jus-

qu'à ce que les sommets dbj jeunes pousses soient seuls découverts. On tasse la terre

et la recouvre de terre meuble qui retiendra mieux l'humidité. La plupart des varié-

tés américaines seront bien racinées en automne; on pourra alors détacher les jeunes

plantes et les planter en rangs de pépinière soit le même automne ou le printemps sui-

vant, et on les y laissera une saison. H faut ordinairement deu . ans aux variétés

anglaises pour qu'elles raeinent; on laisse donc tout ce temps le soi sur les tiges.
_

Les

boutures des variétés américaines donnent quelquefois des résultats assez satisfai-

sants si elles ont été faites de bois bien aoûté et traitées comme celles de gadeUCTs.

On les fait de six à huit pouces ou moins de longueur, et les enterre en automne. Au

printemps on les repique en rangs de pépinière, en les plantant assez profondément

pour qu'il y ait seulement un ou deux yeux au-dessus du sol. On peut multiplier les

variétés soit américaines ou anglaises par boutures de bois vert dans une «erre ou

dans une couche chaude à chaleur de fond.

SOL, PLANTAGE ET CULTURE.

Le groseillier est une plante qui aime l'humidité; c'est pourquoi il faut choisir un

terrain où il y ait un constant approvisionnement d'eau pendant la saison de végé-

tation. Dan» lea sols secs les groseilliers souffrent beaucoup en temps sec, les feuilles

tombant quelquefois prématurément, et le fruit étant échaudé par le soleil. H faut

que le terrain soit frais. La plupart des terrains sont ordinairement frai^ mais la

surface d'un terrain sableux devient très chaude en été, ce qui est défavorable pour
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les groseilliers. Lee terres forte» argileuses bien drainées Mnt oellei qui l«ur oonnen-
nent le mieux, car eUes sont à la fois fraîches et humides. Le loI devrait conteniraboWance de nourriture pour les plantes facilement utilisable; pour cela une bonne
application de fumier bien consommé et soigneusement incorporé au aol est très utileLe sol doit être bien préparé et ameubli comme pour une c-jlture de racines. Comme
les groseilliers commencent à pousser de bonne heure au printemps, il est ordinaire-
ment préférable de planter en automne, et. comme iU perdent leurs feuilles de bonne
heure, on peut les planter en septembre; ils seront ainsi en bonne condition à l'arrivée
de 1 hiver On peut employer pour planter des boutures ou des marcottes bien raci-
nees. On les met en rangs espacés d'environ six pieds et à intervalles de quatre piedsdans les rangs.

^ f"~"

Les houages doivent être très fonciers afin que l'humidité soit conservée et que le
sol reste frais; et, comme les groseilliers ont leurs racines près de la surface il fautque les houages soient superficiels; il est quelquefois bon d'appliquer un paillis de
paille afin de maintenir le sol frais.

i~ «^o «w

Comme les groseilliers poussent beaucoup plus de bois qu'il n'est avantageux deleur en laisser, il est nécessaire de les taiUei éneisiquement. On taille en général les
varie es anglaises à une seule tige; mais ce n'est pas nécessaire, quoique la circulation
plus libre de 1 air quand ils ont cette forme, puisse contribuer à empêcher la propaga-
tion du mildiou. La forme qu'on leur donne habituellement en Amérique est ceUede
buisson. Pour cela on laisse quelques-unes des pousses les plus fortes i intervalles
réguliers de manière à former une tête ouverte. T\ suffit d'en laisser cinq ou six encommençant. A mesure que la plante grandit, on laisse de nouvellee pousses prendre
la place des premières, le but de la taille étant de ne laisser que des tigeo à dou' vi-goureuse pour porter fruit. I* fruit se forme sur les pousses d'un an et le» li^ ^développées sur du bois plus vieux. En général, il n'est pas avantageux de laisser au-cune t.ge de plus de trois ans^ Le meilleur moment pour la taille est l'automne ou
1 hiver On retranche à la surface du sol les jeunes branches les plus faibles, ainsi que

^t^l»i'"f"
l!«.Pl"« fo'tef dont il n'y a pas besoin pour la fructificatio; ou pourremplacer les vieilles branches qui doivent être supprimées. On rabat les pousses la-

erales des vieilles branches, ou bien on les supprime entièrement de manière i main-
eiur la tête passablement ouverte, de sorte qu'il soit aussi facile que possible de cueil-hr le fruit, tout ".n ayant assez de bois pour produire une bonne récolte et pour om-brader le fruit contre le soleil

; car par les tempe chauds et secs les groseilles^ont su-
jettes

.
souffrir déchaudement. Lorsque les branches ont plus de trois ans. on lessupprime afin qu'il y ait place pour du bois plus jeune. Il est bon de retrancha toutes

les branches qui touchent le sol, de sorte que l'air circule plus facilement et que lefrmt ne nsque pas d'être sali par la terre. Les groseilliers commencent souvent àproduire la deuxième année aprèc le plantage; mais il n'y a pleine récolte que la aua-tneme sa.son. Si l'on maintient le sol en bonne condition par une appUcation an-nuelle faite en automne de fumier de ferme bien consommé, recouvert à 1p. herse leprintemps suivant, et si l'on maintient les groseilliers bien traites au pulvérisateur
et bien taillés, il ny aura pendant bien des années aucune nécessité de renouveler la
piflntation.

RENDEJIENTS DES GROSEILLIERS.

Le groseillier d'Amérique est fertile et produit en général abondamment si on lesoigne bien. H est toutefois très important qu'il ait ample feuiUage pour abriter le.fruits contre le soleil; malheureuseiment. beaucoup laissent détruire une grande partiedes feuilles par la chemlle du gadelier, et ensuite, s'il vient un temps chaud, les fruits

TrllTl/inVr^ ^"^ ^^""" ^^'^ ""' "-^ "''^'' «^ produit par an en moS^
à raison de 12,402 livres par acre, autrement dit à 40 livres au boisseau plus <fe310

il^eri^^K T-- ^:fTt P\"'
**«L^ "^J"""

^"^« "'^^ *'''« '»'>'« '^^ obtenu,a été en 1806, où cinq pieds de Peari espacés de 6 pieds sur 4 ont produit 76 livres, Zqui est à rauwn de 27,236 livres par acre, l'équivalent de 680 boisseaux et plus parTc^
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Le rendement le plus élevé mentionné par Card dans son ouvrage sur les " Bush
Fruits", est à raison de 450 hoisswmix par noro, obtenus à la station expérimentale do
Geneva (N.-Y.). H estime la protluction probable i 300 i 600 boisseaux par acre.

Bailey place la production moyenne à 100 boisseaux par acre; mais nous croyons co
chiffre très inférieur à celui qu'on obtient en Canada.

VARIETES DE GROSEILLIERS D'AMERIQUE.

Le groseillier n'a pas reçu l'attention qu'il mérite en Amérique; c'est ainsi que
l'amélioration obtenue dans les groseilles est due nu travail d'un petit nombre d'hom-
mes, et, autant que nous pouvons le savoir, le Iloughton et le Downing ont été tous les

deux produits spontanément ou avec très peu de labour. Au Dr Wm Saunders, direc-

teur des fermes expérimentales de l'Etat, est dû l'honneur d'avoir introduit deux de«
trois variétés américaines recommandées, s: voir, le Pearl et le Red Jacket. Nous les

décrivons plus loin, nhisi (pu; plusioiirs autres «le ses seiai^, après la courte liste sui-

vante de variété d'Amérique produites par d'autres exiiérimentateura.

Toutes ces variétés, à l'exception pe it-être du Pale Red, ont un peu de sang de
variétés d'Angleterre.

VARIÉTÉS AMÊRICAINP.S DE GROSEILLIERS.

Crystal (Klhiiche).—Pousse vigoureuse, dressée; productif; fruit sous-moyen à
petit, un peu pljs petit que la Downing; pas d'un aspect agréable; vert avec veines
plus pâles; duveteux mais pas épineux. Peau moyennement épaisse; sucrée; qualité
moyenne. Fruit peu ou point sujet au mildion. Plus précoce que la Downing. Pas
aussi bonne que la Downing ou la Pearl.

Downing.—Produite par Charles Downing à Newburgh (N.-Y.). Semis de
Houghton. Pousse vigoureuse; très productif. Fruit de grosseur moyenne; arrondi
à ovale ; vert pâle, à veines et stries plus pâles mais distinctes, et couvert d'une pruine
blanchâtre; peau lisse mince; chair juteuse sucrée; peau acide. Qualité bonne. Mi-
saison. Cette variété est cultivée en Canada plus qu'aucune autre.

Iloughton.—Produite chez Abel Iloughton, Lynn (Mass.). Pousse vigoureuse,
branches un peu pendantes; protluctif. Fruit petit, rouge foncé, à pruine blanchâtre;
peau mince; saveur sucrée, bonne. Qualité bonne. Cette variété de groseillier avait

été la plus estimée jusqu'à la venue du Downing, et elle est encore préférée par plu-
sieurs au Downing eu raison de sa grande rusticité et de sa bonne qualité.

Pale Red (Rouge pâle).—Ancienne variété très semblable au Houghton mais à
fruit plus petit; pas méritant.

Smith (amélioré).—Semis de Iloughton obtenu par le Dr Smith do Windsor
(Vermont). Pousse vigoureuse; productif, mais moins productif que Downing ou
Pearl. Fruit ovale, moyen à sous-moyen; vert pâle terne, quelquefois avec taches

rouges. Peau mince; sucré. Qualité bonne. Le fruit n'est pat si gros que celui du
Downing.

GROSEILLIERS PRODUITS PAR LE Dr Wm SAUNDERS. DIRECTEUR DES
FERMES EXPERIMENTALES DE L'ETAT.

L étendue du travail fait par le Dr Wm Saunders, directeur des fermes expéri-
mentales de l'Etat, en produisant des variétés de gadeliers et de groseilliers est bien
présentée dans un article sur ce sujet qu'il a préparé lui-même et qui est rcti-oduit à
la fin de ce bulletin. Le» variétés suivantes de groseilliers sont les meilleurs gains du
Dr Saunders. Les variétés Pearl et Red Jacket ont été en vente pendant plusieurs
années, les autres n'ont pas encore été introduites.



Deacon.—Semia de Downing. Pousse vigoureuse, moyennement dressée; produc-
tif, mais pas aussi fertile que Pearl. Fruit de grosseur moyenne; ovale; vert juu-
nalro; hsse; sucre: saveur bonne. Qualité lionne, supérieure ii Pearl. Mi-saison.
Très légèrement affecté par le niihlinu. Bonne variété.

iJicAZuni.—Croisement entre Iloughton (femelle) et Aahton Sewlling (màlc).
Pousse vigoureuse, moyennement dressée; moyennement productif. Fruit de grosseur
moyenne; presque rond, rouge bronzé terne, lisse. Chair sucrée, saveur bonne, mais
la peau est acide et coriace. Qualité moyenne à bonne. Mi-saison. Tant soit peu de
mildiou. Pas aussi promettant que d'autres.

J/afcpL—Registre du parentage perdu. Pousse vigoureuse, ni.,yennement drossée-
très productif, rendement à peu près aussi élevé que Pearl. Fruit assez gros, en géné-
ral, plus gros que Downing et Pearl; arrondi à ovale, vert pâle, transparent; sucré,
luiiis pas à saveur très prononcée, qualité moyenne. Mi-saison. Fruit pas sujet au
miuliou. Variété la plus promettante pour la spéculation.

/^wncttn.-llybride entre Rihea Cynoshali, f.melle, et Warrinirton (Rihes Gross,,-
hirfi), maie. Pousse vigoureuse, dressée; moyennement productif. Fruit assez gros,
ovale, rouge cuivreux terne, très épineux; peau épaisse; supré, d'un goÛt pivssable-
ment sauvage. Qualité assez bonne à bonne. Mi-s.i-on. Cette variété est plus inté-
ressante qu utile, mais elle a des caractères très dis :,cts et pourrait être un parent
utile pour 1 amélioration du groseillier dans la suite.

Aima.—garnis de Downing. Pousse moyenne, moyennement dressée. Pas très
productif. Fruit de grosseur moyenne, pas aussi gros que Downing ou Pearl; ovale à
olilong, vert avec ylus ou moins de rouge cuivré; légèrement duveteux mais pas épi-
neux; peau épaisse; sucré; qualité moyenne à assez bonne. Tardif. La valeur prin-
cipale de cette variété est sa tardiveté qui peut la rendre utile. Parfois le fruit est
un

I
eu affecté par le mildiou.

/'car/.—Croisement entre Downing et Ashton's Seedlins (semis d'Ashton) ou
Brnwn wirl. Nommé par A. M. Smith, St. Catharines (Ont.) et introduit par lui en
l^'^-'. Pousse vigoureuse, moyennement dressée, très fertile. Fruit de grosseur
moyenne ou à peu près celle de Downing, arrondi à ovale, vert pâle avec veines ou
stries plus pâles mais distinctes, lisse; peau acide; chair juteuse, sucrée. Qualité
bonne. Mi-saison. N'est pas affecté par le mildiou. Cette variété s'est montrée plus
fertile que Downing à la ferme expérimentale centrale; mais autrement on ne peut
la distinguer de cette variété. Voir planche III.

/'fora.—Croisement entre Houghton (femelle) et Ashton's Seedling (mâle). On
no peut distinguer cette variété de Downing et de Pearl, et la même description lui
convient. Elle a été presque aussi fertile que Pearl.

Sihw.—Noms des parents perdus. Pousse vigoureuse moyennement dressée; pas
très productif. Fruit de grosseur surmoyenno arrondi, vert plus ou moins couvert de
routro terne, lissç; acidulé, saveur bonne; qualité bonne; mi-suison. Le fruit est rare-
mont affecté par le mildiou et jamais beaucoup. Excellente variété si elle était iilus
productive.

Halph.—JHoms des parents perdus. Pousse vigoureuse, moyennement dressée •

pas aussi rustique que d'autres et pas très productif. Fruit de grosseur moyenne à
sunnoyenne, un peu plus petite que celle de Downing et Pearl; arrondi à ovale, jaune
terne à maturité, duveteux mais pas épineui; peau mince; sucré; qualité au-dessus de
la nioyunne. Hâtif. Variété la plus précoce que nous ayons essayée et, pour cette
raison, pourrait être utile.

Red Jackel (Josselyn)—Nommé et introduit par Geo. S. Josselyn, de Fredonia
(N.-Y.). Croisement entre Houghton et Warrington. Pousse vigoureuse: productif,
lîu.ib pua aussi fertile que Feari ou Downing. Fruit assez gros, plus gros que Downing',
arrondi à ov«\'.e, vert plus ou moins couvert de rouge cuivré, lisse, acidulé, piquant
saveur bonne; qualité bonne. Mi-saison. Exempt de mildiou. Bonne variété. '



0*hh.—Pousse viKoureuge, mai* seulement moyennement productif. Fruit «ur-
moyen à gros, arrondi à ovale, rougi- terne et vert, lisse, sucré, piquant, mais i peau
acide, saveur bonne; qualité bonne. Fruit très légèrement affecté par le mildiou. Va-
riété i fruit de bonne gronneur et de bonne qualité et qui serait bonne pour la spécula-
tion si elle était plus productiv.'.

Rideau.—Vouise vigoureuse, productif. Fruit moyen à as.seï gros, arrondi, vert
à veines plus pil.s proôniincntes, lisse; peau moyennement épaisse tendre; sucré,- pi-
quant; qualité bonne. A p<u près exempt do mildiou. Ressemble à Downiiig et à
Pearl, ninis piiti iiussi productif.

^u<A.— l'oussf vigoureuse, productif. Fruit moyen, ovale, en pointe assez aiguë
aux deux bouts, mais moins vers le péodoncule. ce qui le caractérise distinctement;
vert il veines ou ,-ôt<'s plus pûlps; lisse; peau épaisse sucré et acidulé; qualité moyenne
plus tcrdif (lue l'earl ou Downiiig. Exempt de mildiou.

.s'riunf/crs.—Pousse vigoureuse; mais pas très productif. Fruit gros, presque rond,
quelquefois prisque ovale, rouge brunâtre, lisse, sucré, piquant et d'excellente saveur;
qualité très bonne. Vu dos semis à fruit des plus gros et de la lucilleure saveur. Fruit
a peu près exempt de .nildiou.

ORwtîEILLIKU.S D'AXOLKTERRE.
Eu Aiiflelerre la groseille est un dos fruits les plus estimés, et on y produit chaque

nmue de gr.^iiides quantités do groseilles. On en mange beaucoup à la main quand
elles sont mûres, mais il y en a une grande demande pour la confection de confitures.
En conséquence de leur grosseur, de leur bonne saveur et du fait qu'elles sont si es-
timées en Angleterre, on importa de très bonne heure des groseilliers en Amérique;
mais on trouva bientôt qu'à cause du mildiou du groseillier on ne pouvait cultiver les
variétés anglaises dans la plupart des endroits où croît le groseillier. C'est là où le
climat se rai)proelio le plus <le celui de l'Angleterre et où il y a une forte quantité
d humidité dans l'air, beaucoup de temps couvert et des chaleurs d'été tempérées, que le
groseillier (rAiigletorre réussit le r...oux. Dans les jardins où il y a beaucoup de
plantes qui laissent échapper une forte quantité d'humidité et où le sol est ombragé et
frais, on obtient quelquefois grand succès et les groseilles y sont presque ou tout-à-
fait aus,„i belles (juen Angleterre; mais ce sont là do options. On assure que l'on
peut dans certaines conditions faire disparaître le m^ i par des traitements persévé-
rants au sulfure de potassium (1 Ib. par 2 gallons loau); mais, pour obtenir des
résultats satisfaisants, il faut que le temps soit favorable et (lue les plantes reçoivent
quatre ù six pulvérisations ou davantage. Dans nos expériences nous avons trouvé
qu'on ne peut souvent pas maîtriser la maladie par les pulvérisations.

Los terrt = argileuses fortes sont colles qui conviennent le mieux pour le groseillier,
et il n'est guère utile d'essayer de cultiver les variétés anglaises dans les sols légers.
Les sols argileux sont frais, et il est plus facile d'ol.toair dans ces sols les conditions
nécessaires au succès. On a préconisé diverses méthodes de culture des groseilliers
d'Angleterre pour qu'ils soient exempts du mildiou. L'emploi d'un épais paillis de
paille en est une; celui d'un paillis de cendre de houille en est une autre. Une troi-
sième consiste à ombrager le sol avec des lattes fixées sur un cadre à huit ou dix pieds
de hauteur. Toutes ces méthodes sont utiles; mais, à moins que l'air ne soit humide
en haut de même qu'il est frais et humide eu bas, les conditions seront encore plus ou
moins fav-rablos pour le développement de la maladie. Les conditions que présente un
jardin de plantes serrées, où il y a do l'ombre paraissent être les plus favorables.

A la ferme expérimentale centrale, nous avons essayé 106 variétés anglaises, dont
r.u.,ieurs depuis environ quatorze ans, dans le but de savoir lesquelles auraient le
moins de mildiou. Le sol où nous les avions plantées, n'est pas aussi compacte que
nous l'aurions désiré; mais c'était le plus compacte que nous avions, et pour rendre
es conditions plus favorables nnv.= ^vnr,= ^ait apporter de l'ârgllu qui a été meiœ avec
le sol. Aucune des variétés n'a bien fait; mais on trouvera ci-après les descriptions
des onze d'entre elles qui ont produit les fruits les plus fropres:

».-L .. . Mm -\.-^.\
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^-"'rCU'Zl^t^^^^ A.ton Red.

MiBtake, Die: «,n'g Yellow. Duck W^b^ F.'aln P
^"'^ ^'**"' ^rown Bob. Dan'.

Fillba^ket. Fuil Moon. Game Cock gL!£ ri '. ^""A"*"'
^°«''"''' ^«i*"""'

Mountain. Heart'a Oak He„r^ H HiJJ^hrff ' A t" "v-^'l"'.
«'«""««W. «««>

Leiceater, Lanoaahire. Lad. Lancaahite âummJ, T. T' ^^-^y^ .Ho"K^ 'on. Lady
Lion'g Provider. Lomax Vk:^^ Uul'on W ? n k

**'^ ^'^^^^^^^^ ^'^ "' ^^^ ^'^V.
Snow, Napoléon le Grand. OuT;aPe"Sn^rv ^"""'«î" °*

Prince«a Royal, Profit. Queen Anne O^e^n 5/ T ^'"t'.P'o^^hboy. Prince Régent.

R«d Robin. Red WonL rTcIho kS^!!" J"'"''1; ^''^^ ^ellow. Red Hambro,
George. Sheba'a QuLn. sî ^er sîatterln Smil' • ""''r^ ^"r"'*-'

««^".«-^1
Souter Johnny. sUd;ell. S^^rtoan. Sh- S^H^T ''^^ Snowba^I. Snowdrop.

dering Girl. Whiteamith. White An^Ier mite Eadf mT^**'"-^'''""*'
^'"

Creeping June. Yellow Criterion. yZo^ ^Zr^^^^oZlTlT' '''"""

Variété Anolaise, de Groseillier» ,ui sont les moins susceptibles au Mildiou à laFerme expérimentale centrale, Ottawa.
^»'a«'««

<* la

Aleoek King.—YrMit grog, oblong. vert vif i stries ou veine. nl„. «si i-moyennement sucré, saveur bonne; qualité au-dessus delà moyenne
^^ """' ^•

r^J^!::rlZl'^nfZlml:l'r-' -- ^^ -- -- "^ veine. p,u. plie.

sucréTSiti";:;;»?'""'*
"°'^^" - ^"'' °''"^«' ^"-"'^ -'^»^-'J^—t duveteux;

aciduriiT,-;:rHt1l:^^^^^ --^ --^*- '^- peau épai«e;

^os^Z^^^J:^:^:'^-- - ^if avec stries pK. pi. lisse;

Trumpefer.—Fruit gros, ovale à oblong. un peu piriforme vert ,-«nnSt~ i;
épaisse; moyennement sucré; qualité moyenne

P'"*°"^^' ^^^ Jaunâtre, lisse; peau

qualité tye'^l:""*""^"''
'' ^'"""' '"°^^^' ^^•"•^' ^^^= P^- «P--^ -ré;

Variétés Anglaises ordinairement recommandées comme étant les moin, susceptiblu
au Mildiou.

rou«rl"l"n5'
'''^*»«**'«'«>'--5ruit moyen à gros, arrondi à oblong. parfois piriforme.rouge foncé, moyennement épineux; sucré, saveur bonne; qualité Cne S^duotif où .1 réussit. A été fortement affecté ici par le mildiou.

^

Whxic. 'CA.—Fruit moyen à gros, arrondi i ovale, vert jaunâtre; lisse- neau movennement épaisse; sucré; saveur bonne; qualité bonne. Ord Jarem^itTiLE uT^ceux qui réussissent le mieux. A été fortement affecté ici^TÏÏlZ^

I



Variéléi Angïaitet de Grostillitrt qui ont le mievx riuui chet M. R. B. Vfhytt. Ottawa.

I/î» Krosfilliore d'Anglcfprre oiU été cultivéi «vcc granil miccè» à Ottawa dana lo
janiin de M. IJ. li. Wh.vte, où l'humidité produite par la grande quantité de Tégétation
ainsi que la friiic-hciir du sf.l ariiileix de son jardin ont rendu le* eonditiona moina
fnvornbKg puur lo iiùliliou du Kro!*oillier. Le mildiou ne cause pas lo moindre ennui i
M. Whyto. et il ii'ii|i|i|i<iiic auciiiic pulvr-risntum.

Les sis VBriétés suivaut-^s sont celle qui ont le mieux réusai chez M. Wliyte, qui
noua en n donné les descriptions;

—

Trhimi.h ( Hliinchc).--H('s><ii!ble pnr In forme et lu couleur à Whitpsmitb, mai»
d'environ un quart plus frr.ij. Jamais atteint du mildiou. Très productif; qualité
aussi bonne que Whitesmith.

Lofty (Verte).—Long, un |k'u en pointe aux bout; très jfros, qualité excellente.

Urein Ucinn (Verto).- l'\.nne oblongue; gros; qualité bonne, productif.

C'onn ou Autocrat (Vert foncé).—A pou près de même grosseur que Whitesmith,
très fertile, vigoureux et rustique; qualité bonne.

Wlulhfrall (Jauia vrrdûtre).— lîond ; très jçros, légèrement épineux; qualité supé-
rieure.

Sporlaman (Roupe foncé).—l'as tout à fait aussi gros q\io Whitesmith; pas des
plus productifs, mais très précoce et de qualité supérieure. Une des meilleures pour
dessert.

E»$aia de Stanley Spillett, à Nauiyr (Ont.), à l'une des stations fruitière* expérimen-
tales de l'Ontario.

Dans lo rapport annuol des stations fruitières expérimentales de l'Ontario pour
1903, M. Stanley Spillett, de Nantyr (comté de Simcoe, Ont.), fait rapport sur Bcs
essais de groseilliers anglais:

—

"L<^ fruits de» variétés étrangères et des semis de ces variétés n'ont pas étÔ
iitfecfés par le mildiou; mais les feuilles l'ont été au point que toutes sont tombées.
Le mildiou est apparu le Ifi juin, et au bout de deux semaines les tiges étaient toutes
défeuillées; par suite, le fruit n'a pas bien mûri et n'a rien valu

" L'Autoi r:it est la variété étrangère qui a le plus rapporté. Le fruit est très gros
mais de pauvre qualité.

•• l. < variétés L:irire iioklen Prolifie, Columbiu, Whitesmith. Chautauqua, Queen
et Dominion ont donné de fortes récoltes de fruits et se ressemblent beaucoup entre
elles quant aux caractères du fruit et de la plante. Toutes ont été affectées par le
mildiou, ainsi que je l'ai déj!\ dit.

" Le Crown Bob et le Keepsake étaient bien chargés de très gros fruits, ainsi que
le Crosby's Seediiiig et le Lancashire Lad. C'est le Crosby's Seedling qui a produit
les plus gros fruits o cette saison.

" Le Green Chi-, : était très chargé, mais le fruit était de pauvre qualité. Toutes
les autres variétés ai.e'jises pures reçues à la station en 1896 se sont peu à peu éteintes,
de sorte que maintenant sur les six pieds de chacune des 50 variétés outre le Orceu
Chisel je n'ai qu'une douzaine de petites plantes rabougries.

•' Le Suoccss est identique avec le Downing, et l'Orégon Jumbo avec le Red Jacket.
Le Golden Prolifie et le Kecn's Seedling sont sans valeur.

" Le fruit de l'Ontario est beau et gros, et la plante est très vigoureuse pour un
semis étranger. L'Yelîow Scotch est inférieur au Whiteamith. Tout étant considéré,
je trouve que le Wliitesmith est la meilleure variété étrangère; la plante est à pousse
vigoureuse.

" A ceux qui ont un sol et un climat favorables à la culture des variétés étran-
gcrcï, je cuiiiti'Ie de lie pùiiit faire venir de plantes de la Grande-Bretagne; mai» de
planter de celle? qui sont déjà acclimatées comme le Whitesmith par exemple. J'ai
trouvé que les plantes de la Grande-Bretagne manquent entièrement de vigueur. tJn



Jrn-rllULiiîrr T*"** -V"^ ^^ ^^ ""»' •="'»'^« ''I«<î"«"y àev^l, plu.ieu« année.

M... à leur cultu,*
I»du8try;

,1 y , donc d.n. TOnfrio de, endroit, favor,-

"Do toute. It38 variété. reeuM d'An^Iei rre p'Mt 1« Or»^» m i • t

!•-,•.<*. de OrceilUer, anghù'recommand^» ^r M. J. C. ChapaU. de Sa^nl-Denù
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vill,. ,Ip Québec. Voici .a r«pon,e-— ^' P'"" ''" ''"« '«

,,,,.;[.»"«
«aohe pas ,uo d'autres cultivateurs aient des ^eilli:rs aV.kis de c«

VARIETES DE GROSEILUEItô RECOMMANDEES.
VanétéB d-Amérique.-Peu], Downing, Red Jacket.

Var^efe» d-AngUlerre ordinairement rBco,nmar,déeé.-mMtc»mith. Industry.

ECHAUDEMJNT DU FRUIT.

MALADIES DU GROSEILLIER.

de la «aladie; et ce ^,1. prod^t ensuite ts'^^pï^ ^r.Tl!:,:^^^^^,:^^'^^



le remarque ordinairement d'abord sur les parties inférieures et les plus ombragées de
la plante. Au moment de la production des spores, le mildiou semble être comme pul-
vérulent. Plus tard il se forme des spores d'hiver qui germeront au printemps. Comme
le mycèle aimii que les spores sont à la surface de la plante, on pourrait penser qu'il
doit être freile de tenir cette maladie en échec; mais les conditions météorologiques
dans ce pays paraissent être si favorables au développement des spores que le mildiou
du groseillier se répand avec une grande rapidité, et que pour empêcher cette infection
il faut des pulvérisations constantes et foncières. Les variétés d'Amérique sont rare-
ment affectées par le mildiou du groseillier, quoiqu'elles le soient parfois légèrement.

Voici les résultats d'expériences faites en 1891 à la ferme expérimentale centrale.
Il fut fait cinq applications dans chaque cas:

1. Le sulfure de potassium, 1 once, dissous dans 3 gallons d'eau, est ce qui donna lea
meilleurs résultats: les feuilles restèrent saines et exemptes de maladies pendant toute
la saison.

2. Le sulfure de potassium, 1 once dans 4 gallons, suivait dans l'ordre de l'effi-

cacité.

3. I.e carbonate de cuivre ammoniacal, 3 onces par 25 gallons, venait en troisième
lieu et fut passablement effectif.

4. Los mélanges à carbonate de cuivre en suspension ne procurèrent pas assex
d'immunité pour compenser le coût des ingrédients et les frais des applications.

En 1802, les expériences furent continuées, et les résultats furent comme suit :

1. Pulvérisations au sulfure de potassium: il ne parut point de mildiou sur les
fruits d'aucune des plantes traitées.

2. Les plantes traitées à la bouillie bordelaise avaient les feuilles plus saines et
les gardèrent plus longtemps que celles traitées au sulfure de potassium ou au car-
bonate de cuivre ammoniacal.

En 1891 il fut publié un bulletin (Bulletin n° 10), dans lequel le traitement au
sulfure de potassium était recommandé.

En 1S'J7 il fut fait une expérience consistant à abriter les plantes contre les rayoua
du soleil du côté du sud, de lest et de l'ouest au moyen de plantes de maïs semées eu
buttes à environ deux pieds de distance des groseilliers. Le rapport des résultats fut
que les plantes abritées étaient plus saines que celles qui ne l'étaient pas.

La bouillie bordelaise fut de nouveau essayée en 1897 au commencement de la
saison, et. lorsqu'elle commença à tacher les fruits, il fut appliqué une faible solution
de sulfate de cuivre (1 livre par ICO gallons d'eau. L'effet en fut passablement satis-
faisant Il lai lait toutefois, pour tenir la maladie en échec, répéter les applications
toutes les semaines. La faible solution de sulfate de cuivre paraissait être tout aussi
efficace que le carbonate de cuivre ammoniacal; la préparation en est facile et elle
revient très bon marché.

En 1899 nous poursuivîmes les expériences avec le sulfure de potassium, 1 once
par 2 gallons; le sulfure de potassium, 1 once par 3 gallons; le sulfure de calcium, 1
once par Rallon

; le sulfure de calcium, 1 once par 2 gallons; la formaline, 1 onœ par
gallon; la bouillie bordelaise (sulfate de cuivre, 4 Ib.; chaux, 4 Ib.; eau, 40 gallons)
et obtînmes les rt'sultats suivants:

'

Sulfure do potassium, 1 once par 2 gallons. C'est ce qui donna les meiUeurs rô-
sultats en tant qu'il s'agit des fruits. Les feuiUes furent toutefois presque toutes dé-
truites par la solution. Les fruits ne furent que légèrement affectés par îe mildiou.

Sulfure de potassium, 1 once par 3 gallons. L'effet fut presque aussi marqué que
dans le cas précédent, et les feuilles à peu près autant brûlées.

Sulfure de calcium, 1 once par gallon. Les résultats ne furent pas meilleurs que
chez les groseilliers non traités, car les feuilles et les fruits furent fortement affectée
par le mildiou.

Sulfure de calrium, 1 once par 2 gallons. Il y eut moins de mildiou sur les fruits,
mais les feuiiles furent détruites par le fongicide.
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Traitement nul. Feuilles et tr -^U fortement affectés.

nouissaient. le 18 avril nou^' 'r^Tl r ^r'"^^""^ lo«<ï"« ^ bourgwn» s'épa-
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."!'
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tard, comme aussi le m^s Si \ZJ^ T ''''.';^.' '^"'^ ^^ "'^'«^ P»"»^*"*
qu'ils l'aient au commencement de la sïi^ T. ^^r'"'^ '^f^S-'^^

''*''"'"«• " ^-^
étendue; on peut pour la rru^r i ''"^°' «^«''.^ <l"e la maladie se soit beaucoup
de bou»; beu^

^ '^ '"^" d'arbrisseaux ou d'arbres qui se feuiUent

REMÈDES.

fo.Mlw en .i>™S 'A î. „acT, 'S'""»™'»'.
«™ I" '!•»• «fii» ™ 1.

l-Et.t de Ne,-r„,k, à aooèlfe «t Jf, hlï j'""," "' '","»«»» «Périment.]. J.

».-,. « d. 1» c.Mi."ràtr r7uL*.':^;?rdT.î°™ T' '" *";"":-

cuivre (1 livre iarTeO luons dV,^n ^ ' " "^ "f ^"'"" '°'"*î°" ^^ ""If"** d«»

INSECTES NUISIBLES AUX GADELTERS ET AUX GROSEILLIERS.
(Pab James Fletchkh. EnlomologkU d'Etat )
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ou à l'autre do ces espèces de plant.s. font aussi parfois du tort aux autres de sorte

qu'il est possible et plus commode de traiter de tous dans le même chapitre, ^ous les

arrangeons dans l'ordre alphabétique suivant leurs noms les mieux connus.

Arpkxtkisk nu «adklikr (Carrant Span-wonn. Ctnwitophora ribearia Fitch).—

Cette vorace choniUo. qui fait souvent beaucoup de mal aux gadeliers et aux groseil-

liers, mais surtout aux cassis, "st plus diilicile à combattre <iue la chenille ordinaire

du gadelier ou larve de la mouche à scie importée du padelier. Les chenilles ont

environ un pouce de longueur; elles sont de coul.-ur blanchâtre, à bandes jaunes le

long do chaque côté et une le long du milieu du dos; tout le corps est semés de taches

noires de différentes grosseurs. 11 y a une seule ponte do cet insecte dans 1 année, les

papillons paraissant vers la fin de juin et au commencement de juillet. Les œuls sont

déposés en juillet sur les rameaux et restent sans éclore jus.iu'au printemps suivant.

On trouve les clicnilles nu mois de juin.
„ ,

• „„
Remède—VouT l'Arpenteuse du gadelier il est nécessaire d employa un poison

beaucoup plus fort que pour la Chenille du gadelier. Le vert de Pans 1 arsenate de

plomb ou quclqne autre poison arsenical sont préférables à l'ellcbore blanc que lou

,v,oimnnn.le ordinairement. Lorsqu'elles ne sont pas en trop grands nombres, comme

elles ont l'habitude de se laisser tomber en restant suspendues par un fort hl do soio

lorsqu'on agite les plantes, on peut pratiquer le ramassage à la main.

Outre cette chenille, qui est la plus commune des arpenteuses nuisibles aux gro-

s -illiers vl aux gadoliers, on trouve quelquefois deux elienilles beaucoup plus grosses de

même forme et à même mode de progression. L'une est celle de l'Angerona du gade-

lier (Currant Anperoiiii. Xiinlhohipr rrocatnria Fal).). d'un pouce de longueur ou

davantage quand elle a pris toute sa taille, d'un gris jaunâtre avec une ligne blan-

châtre le long du dos et une large bande blanche de chaque côté bordée de violet pale,

au-drssnus (l,.s Stigmates; la ^M^^n^l^^ r.,i la ehciuile du Tapillou grivelé du gade-

lier (Pepper-and-salt Currant Moth, Lucia cogn'itaria Gn.), qui atteint une lon-

gueur de deux pouces et varie en couleur du vert au brun foncé; au repos, comme

beaucoup d'autres arpenteuses, elle se tient dr .^te et raide sur le c<*)té d'une branche de

uianit-T,. à simul.r un rameau t>u le pétiol. .l'une feuille. Ces deux chenilles ne

se trouvent pas habituellement sur les gadeliers ou les groseilliers, mais apparaissent

parfois en assez grandis nombres pour réclamer attention. On les détruit aisément

par les remèdes indiqués ci-dessus.

Chenille du g.^delier ou Mouciie-à-scie importée du gadelier (Currant Worm,

[niporteel Currant Sawfly, Pteronus ribcsii Seop.).—De beaucoup le mieux connu de

tous les insectes des gadeliers et des groseilliers est la " Chenille du gadelier ". On

jwut mallieureusement trouver chaque année ces fausses-chenilles vert foncé à taches

noires dans presque toutes les plantations de gadeliers ou de groseilliers dans presque

toutes les parties du Canada. Les œufs, qui sont blancs, sont déposés vers la ûa de

mai en rangs le long des nervures des feuilles à la surface inférieure. Les jeunes

chenilles une fois écloses manifestent bicn'ôt leur présence par les petits trous qu'elles

percent à travers les feuilles. A moins q:i'on no les détruise promptement, elles ont

bientôt défeuillé les plantes, qui étant par là très affaiblies, ne peuvent pas mûrir leurs

fruits cette même année ni non iilus en donner l'auné'e suivante de bonne qualité. Il

V a en Canada au moins deux générations de cet insecte par saison. La première ap-

paraît juste au moment oii les feuilles atteignent toute leur grandeur, et la seconde

L.rsque les fruits mûrissent. L'insecte parfait est une mouche à quatre ailes qu'on

l^eut voir voltiger autour des plantes au commencement du printemps, le mâle est

noirâtre à pattes jaunes et est à peu près de même grosseur qu'une mouche domestique,

mais à corps moins épais. La femelle est plus grosse que le mâle et a le corps jaune

aussi bien que. les pattes.

Jîfmèd". Co-itre h. premàère génération on peut pulvériser sur les plantes un mé-

lange do 1 once .ie vert de Pai et de 10 gallons d'eau, ou bien on les saupoudre d'un

mélange sec de 1 once de vert de Paris avec C livres de farine après une averse ou tandis

<iue les feuilles sont humides de rosée. Pour la seconde génération il ne faut pas em-

>f-ie
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as

Sri*" "'^^f^^^^' '^^» l'ellébore blanc; on l'applique à l'état de poudre sèche oubien on en pulyeriae une décoction de 1 once dana 2 gallons d'eau. Il vaut naturelle-ment beaucoup mieux traiter foncièrement la première génération, de manière i ré-duire le nombre des femelles qui pondraient les œufs de la seconde génération.

CîCADELLE DU GADKUER (Currant Leaf-hopper. Empoasca mali Le Baron).-Unmsecte qui cause fréquemment beaucoup de tort aux feuilles des gadeliers et des gro-sei hers. est une petite cicadelle vert pâle que l'on trouve en grands nombres pendantmai et juin sous les feuilles dont elle suce la sève. C'est le mémo insecte qui est sou-Nent en si grandes quanti tes -sur les pommiers et auquel différente auteurs ont donnédes noms divers. Le nom peut-être le mieux connu est celui d'Empoa albopicta. queMl a donne le Dr S. A. Forbes. L'insecte adulte est une mince cicadelle de moiJde
à de pouce do longueur; ,1 passe l'hiver sous des débris, des feuilles, etc. Au prin-temps il se porte sur les plantes, aussitôt qu'elles se feuiUent. On peut les premiersjours de juin trouver les jeunes cicadelles de la première génération encore sans ailes;
et .1 est bon de les détruire avant que leurs ailes se soient développées et avant que le^insectes se reproduisent.

n»a"i. que lea

Remède.-U meilleur remède est de pulvériser sur les plantes de l'émulsion depétrole ou de a solution de savon à l'huile de baleine, avant que les insectes aient leursailes. Il tuut avoir soin de projeter le liquide partout sous les feuilles.

CIOAHEUSE i BANDE OBLIQUE (Oblique-banded Leaf-ro)led. Archips rosaceana Harr)

des jeunes pousses des gadeliers de toute espèce liées ensemble par d'activés chenillesvert pale a t.te noire et d'environ f de pouce de longueur. Si l'on sépare les feuilles,
les chenilles s en dégageât avec agilité et se laissent tomber à terre. Quand elles sont

ïtrtnnTl '1?^^f:,'\"°'' '^V'''"''
^"^ '=''*"^'"*'^ «« transforment à l'intérieur deeurs tentes en chrysalides brunes, d'où un peu plus tard sortent loe papillons, de formeplate et large, a contour en forme de cloche quand ils sont ou repos. Les ^iles anté-rieures sont brun clair traversées par de larges bandes obliques d'une teinte plus foncéeUs ailes postérieures sont jaune d'ocre pâle. L'envergure des ailes ouvertes est d en-viron un pouce. Les chenilles se trouvent aussi sur un grand nombre d'arbres et d'ar-iirisseaux divers.

tl.nl'fl^r^
pulvérisations de vert de Paris et eau contre la première généra-tion de la Chenille du gadehcr, détruiront aussi cette chenille qui attaque les plantes

à peu près en même temps. On aperçoit facilement les mas.ses de feuilles qui contien-nent les chenilles; une bonne chose est d'ouvrir toutes les masses de feuilles qu'on peutvoir et de tuer les chenilles. ^
Kebmès-coquille d'huître (Oyster-shell Scale. Mytilaspis ulmi L.).-Plusieurs

espèces de kermès attaquent les gadeliers et les groseilliers. Ces plantes paraissent

d,rK!>?™rT'« '"r""'T ""f*^""?
**" ^^""^^ '^°''"'"« ^•'«^'^ «<»»«" du pommiera du Kermès de San-Jose. Dans les plantations négligées, ces insectes pernicieux

se multiplient rapidement, et il en résulte un grand dommage nux arbre»
P^™"''^'^''

Tfcmcde -Les remèdes contre les kermès sont soit le traitement direct pour la
<lestruction de 1 insecte ou des mesures préventives telles que des mesures pour aug-menter la vigueur de l'arbre par des soins de culture et par la taille, de sVrte qu'ilpuisse résister au dommage éprouvé. Si l'on a des plantations infestées, il faut leshouer et les fumer de bonne heure au printemps et retrancher tout bois inutile En faitde remèdes directs, on obtint les meilleurs résultat* par des pulvérisations d'émul«ion
<le pétrole ou de savon à l'huile de baleine à la première apparition des jeunes kermès
•^n juin, ou par des pulvérisations d'un simple badigeon fait avec une livre de chauxdans chaque gallon d'eau appliquées en automne avant l'arrivée des gros froids On
^ipplique deux couches de badigeon, la seconde aussitôt que la première est sèeh«.
J. apphcation de deux minces couche» du badigeon, au li l'une épaisse a donné d»
resu tats de beaucoup meilleurs. Pour le Kermès de .- José il faut employer la
bouillie soufrée et en repéter l'application chaque bnnée.
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Kermès du cadeuer (Ciirraiit Soft Seule. Licanium ribls Fiteh).—On remiirquo

parfois sur les tipcs des padcliors et des groseilliers de* masses de pros boucliers brun

foncé polis renflés, d'environ i de pouce de diumMre, sous lesquels au mois de juillet

on trouve des quantités d'teuS-i blancs. Ces œuf:* éclosent pendant ce mois, et les

jeunes kermès qui ressemblant d'iibord à des mites, se disiiersent de tous côtés sur l.t

plante, dont ils sucent la sève «\ir les feuilles et les jeunes pousses. A l'atitorane ils

n'ont guère grossi et sont couverts d'un bouclier brun plat d'environ nS de pouce de

longuetir. A l'approche lie l'hiver, ils se fixent sur les rameaux i>our y passer l'hiver.

T.e printemps suivant ils grossissent rai.idement, et, comme ils sort quelquefois en

telles quantités qu'ils couvrent prescpie entièrement les rannaux. ils font un tort sé-

rieux en privant de leur sève les plantes, qui ont besoin de toute leur vigueur pour

mûrir leurs fruits.

Remède.—1a; meilleur moyen de traiter c»- kermès est de pulvériser sur les plantes

pendant l'hiver soit de la botiillie soufrée ou de l'émulsion de pétrole.

Mite tissirani>e (RM Spider, Tctraniichus sp.).—Lorsque l'annéo est sèche, les

l'iaiitations <le pailelicrs et de groseilliers, ainsi qi'c les framboisiers, les pommiers et

beaucoup d'autri^ espèces fruitières sont très affaiblis luir le dommage que leur causent

diverses espèces de mites tisserandes; les feuilles preiuieut une couleur jaunâtre ou gri-

sâtre, et on a donné en Fra.ice à l'effet iiinsi produit le nom de la "Grise". Ce sont

des mites minuscules blanc rougeâtre ou ver<lâtro qu'on trouve à la surface inférieure

des feuilles; elles y tissent nu-dessus d'elles une fine toile de fils dans laquelle elles

vivent et qui leur a valu leur nom vulgaire. Cette toile fait qu'il est difficile de les

nttiindro avec les applications liquiiles ordinaires. Ces petites créatures se multi-

l)li(nt tr(« rapidement; et on reconnaît bientôt leur présence sur les plantes par la

couleur jaunâtre ou grisâtre marbrée que prennent les feuilles, et les feuilles ne tard(>nt

pas à se dessécher et à tomber.

Remède.—ï\ est probable que la plupart des espèces de Mites tisserandes passent

l'hiver à l'état d'œuf sur 1<>8 )>lantes. I.es plantations qui ont été une année infestées,

devraient de bonne heure au printemps être foneièreniont traitées à la lotion chaux-

soufre. I-e soufre a lui effet spécialiiiient fatal sur toute espèce de mites. Si^ l'on

trouve des plantes infestées au ]irinteiui!S ou en été. on y pulvérise avec force de l'émul-

sion de pétrole; aiirès quoi, dans les attaipus obstinées, comme elles le sont souvent,

on saupoudre les plantes eiii-orc hiinides avec du so\ifre en poudre au moyen de Ywn

des instruments ai>pelés fusils Ti in?eetes o\i soufflets horticoles.

l'i< KKON ni- cAliEi.ucit (Currant Aphis. Muziis ribU h.).—Lorsque les feuilles des

gadeliers sont presciiie entièrement développées, beaucoup présentent des renflements

^ugeâtres ressemblant à des jiustules. sous lesquels on trouve des juicerons jaunâtres,

les uns ailés les autnw sai;s ailes. Lis pustules sont "ausées par les attaques de ces

in?<'ctes, et. lorsqu'ils sont très nombreux, ee qui est souvent le cas, ils font beaucoup

de tort aux jilantes.

Remède.—Di'ii pulvéri-sations de .solution de savon Ti l'huile de baleine ou d'énwil-

sinn de pétrole a|)i>liquée8 avec force <|étruiseiit chaque fois des quantités de pucerons;

mais il faut que les applications soient copieuses et bien ilirigées sous les feuilles au

moyen d'un bec coudé. 11 peut être uéccss.iire de faire deux ou trois applications à

courts intervalles.

Pi NAiSK BARRÉE ( Four-lined Li af-lnig. Pœril,,r'ii:sii.i liiieatui Fab.).—La Punaise

barréti cause quelquefois aux feuilles des gadeliers < t des grfTseilHers un dommage qui

eu général n'est pas de très grande imixirtance. 1 teufs de cet insecte sont insérés

dans les rameaux des plantes, n i)articulier des gaili liers. le plus souvent près du som-

met, et ils font saillie à travers l'écorce. Conmie ils sont blancs, on les distingue facile-

ment, et, lorsqu'on en a vu une fois, on les reconnaît ensuite sans peine. Un travail

utile pour tenir cet insecte en échec consiste, lorsqu'on taiiie ies plantes, à retranciier

tous les rameaux cpii portent des œufs. L'insecte adulte est une ptinaise plate verte ou

jaune, avec quatre lignes noires le long du dos et avec le,s sommets des ailes et deux
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«'t sont extrêmement agiles CorL"'p^
"""^ «du

1
tes près du sommet des rameaux

des ?roseilli,.r8^;n •

I u
"^^'=''^* piquent les jeunee feuillee des gadelie» et

font flétrir S feuilles
"«'"'''<'."«« ^^ «» rapprochées les unes des autres qu'elles

«>ntîtan?&rï71t\"°"""î f'* Kénéralemcnt le cas. quelques plantes seulement

r. taiSr"':*^:'^"""^
'""^ '^ *=^^ '" ^°"^^"' '^ ^^'^^''-' ï^ -'"eur remède consiste

Vkk de la oadelle (Currunt Maggot. Epochra canadensk Loew) -Dn„ I . C

on sortent et s'enfoncent dans le sol pour srtransformet en ^^n^ V^l
'*.'"' '"^'^

ontenant les vers, n'a plus aucune ^leur: et ZtnT'it ITm.^ î™ ""f^^*
"*

<Ielle se rencontre quelquefois dans lee groseilles mais bp«ii«n.m Lît^ V-
^

lue dans les cassis et les groseilles rougeT^
'>e«uooup moina fréquemment
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Remède.—Lb seul traitement qui ait donné quelque bon résultiit coûte beaucoup

de travail ; il conaiste à enlever trois pouces du sol au doseous des plantes que l'on sait

avoir été infestées et à le remplacer par d'autre sol. Celui qui a été enlevé doit être

traité de manière à ce que tous les pupariums qu'il contient soient détruiU. C'est ce

qu'on peut faire soit en le jetant dans une mare ou en l'ensevelissant profondément

dans la terre.

Ver de la OROSEILI.k (Ooosrbrry Friiit-worm, Zophodia gronMilariœ Rili'vi. -

Juste avant que les groseilles mûrissent, on peut quelquefois en voir deux ou trois

ensemble, colorées prématurément et liées entre elles par des toiles filée* par la che-

nille d'un petit papillon. Ces chenilles sont d'un blanc verdâtre pâle avec une teinte

rougeâtre. Elles vivent dans le fruit même, et, lorsqu'elles ont dévoré l'invérieur d'une

groseille, elles passent dans celle à côté, qu'elle lient à la première par une toile en fila

de soie. Au terme de leur croissance elles tombent à terre et, juste au dessous de la

surface du sol, se filent un cooon brun ressemblant à du parchemin. On voit très ra-

rement le« papillons, qui sont gris pâle et marqués de stries et de bandes obscures. H»

pondent leurs œufs de bonne heure au printemps, et il n'y a qu'une seule génération

par an.
^

Bemède.—Li\ meilleure manière de combattre cet insecte, qui heureusement n est

jamais commun, est de ramasser à l:i main les gros<.iilps infestées et liées ensemble.

On assure que les poulets et autres oiseaux de basse-cour sont utiles pour détruire les

chenilles et les chrysalides; et il est certain que les très jeunes pouleta sont utiles dans

un jardin pour détruire un grand nombre d'insectes. Il f ut toutefois tenir la poule

mère enfermée de sorte qu'elle ne puisse aller partout.

LE FRAMBOISIEB.

Le framboisier (raspl.erry, Ruhus idœus) est l'^rbiiste fruitier le plus estimé en

Canada. Le fruit mûri lorsque la saison des fraises est passée, et les framboisiers con-

tinuent à produire pendant trois ou quatre semaines de la période des plus fortes cha-

leurs de l'été. Les qualités raffraîchissantes des franboises les font alors grandement

apprécier crues avec crème et sucre ; aussi en consomme-t-on ainsi des quantités consi-

dérables. Lee framboises ne se mangent pas seulement à l'état cru, mais on les em-

ploie aussi très (•énéralenient pour conserves et contitures. Le " vinaigre framboise "

est une boisson très raffraîchiasante qu'on apprécie particulièrement à la campagne.

En raison de la rusticité du framboisier et du fait qu'il réussit passablement bien

avec comparatif ornent peu de soin, cet arbuste fruitier est cultivé par presque tous

ceux qui s'occupent quelque peu que ce soit de produire des fruits.

I«8 renseignements ci-après concernant l'histoire du framboisier ont été préparés

par M. John Craig, tandis qu'il était horticulteur de la ferme expérimentale, et ont

été publiés dans le bulletin n° 22. Il avait obtenu comme il le dit, une grande partie

de ces renseignements dans le Bulletin 111 de la Station expérimentale du Michigau

sur "Les Framboisiers cultivés" des Etats-Unis, par le professeur A. A. Crozier.

Voici les détails qu'il donne concernant le framboisier rouge sauvage d'Europe, le

framboisier rouge sauvage indigène et le framboisier noir indigène:—

" Le premier était connu et apparemment cultivé par les anciens Grecs, qui le di-

saient originaire du mont Ida où il florissait à l'état sauvage, et d'où il a reçu son nom

de Ruhus idœus. Au quatricm- .«iècle, Pai 'ius, écrivain romain sur des sujets agri-

cole*. Tuentionne la framboise comme l'un du, fruits cultivés de son temps. Des jar-

jîns du midi de l'Europe, cette culture s'est étendue en France, aux Pays-Bas et en

Angleterre, puis de là aux Etats-Unis. A cette espèce appartiennent les variétés Ant-

verp rouge et Antwerp blanc qui sont restées des types d'excellence pendant plus d'un
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condu.om, cl.matolopquw des Etatg-Unis, et ceci est ^uj vrai ^T le clTL.^

I^ Rubusocruientalis a un territoire trèa restreint vers le nord cTvere IW T?«^n.re dans le Nouveau-Brunswick. très commun dans Québec opTJ^ à iWt'i.t
\lrTonrfrn '"".ïï"--:"' ' ""''' "^ P"' '' "'"^" -^'« ToronTo et leTc Eri"

bl hll I

/° f 1 Ouest cette espèce est remplacée par une nutre qui lui es très scm-'blable le huhu, eucodermis, qui est ccmmun dans l'île ,1e Vancouver et a /(7 col

W

n„,„Ji r ; *'"^T* ^' ^- o""^*"'"''* ont produit un hybride, l'esnèce (hnommée par le professeur Peck, iJ. neglecU^. Dans l'Ouest if. ./n^/o.»; etRleuco.derm^ on produit un hybride qui est de beau^up supérieur à li. negleclus CeWiorou
. „ ,,l,„„danre à Siramous (Colombie Anglaise), près de la station dTchcmn defer Canadien du Pacifique, où il était en beau rapport en juillet 1889° RtînTleJo

trou;i^p;^-ft---tiS^^^

variété de cette clas.e n'ait trouvé faveur1.uTu'c:.lll:rpéTul.^^ Sort^Sn: '

du framboisier noir représentée par le Golden Cap (Fruit doré) et d'autres var^tfe

S:nd?vtit. TcrÔLr^
''-''' ^ ^°°""'^ ^""^ --^'« - IsroVfutTn

rour'ln?é^hTrÎ"f™f!a t^'-';. 0^-"V'-
"" <="'*-« f>--oup de framboisiers noirslour en sécher le fruit, la variété Ohio étant l'une des i vorites pour cet objet

tond sîts tru?oùTpir.r';St nViT t^rfrm°'" ^^-^ "^^^ '' ''•

les détails suivants touchant la Ili^Inbution1; c^nZ^^'l^Tl ? ",
'î"^^' '^"'^"^

du Macke^ie sur la rivière P«.fSS a^nofd d'u"^^e^^e ^^^l^^James McEvoy a recueilli du fruit mûr en abondance sur le Yukon au nord du 62e

de 7ÎS nLls O • ' '" '• '^'="'""' "^^ *P^'=''°'="« «J"»" '«« «nontagnes à une aStudede 7,000 pieds. On verra par ce qui précède qu'il occupe un immense territoire '

t; t (
.C^^'^"; d.> «"«« que: 'Cette «.pèce s'accommode moins bien de S; cul-tivé (que le framboisier noir), et l'origine de nos variétés qui en dérivent est soLTnobscure; nous n'avons que peu de cas incontestables où l'eroèce nuT I^t/, Lf

l'état sauvage à l'état cultivé, et la plupart de e^ produ tTS^a^r^^^/'^^^^^.;^'
preuves d'après lesquelles les botanistes (avec raison sans doSte) Ttr bu4t nos vanétés rouges bien connues à l'espèce indigène, sont surtout structurales et non Wst^nques, puisque presque toutes .nt m pr.:xJuites, directement ou Z de^danicomme semas dus au hasard ou à la fécondation artificielle dan. des te^ai^ti^I n'y a pas à mer que notre framboisier roug« indigène n'ait joué un rètecLwé^wïP*"*?*^ prépondérant dans la production de nos framboisier» LÏÏ^^.ÏÏÎ^l«plus estimés, mais le doute à cet égard, lequel il est impossible deSnX ~p^
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sur (les preuves indirectes trop fortes pour être fiitiiTonuiit laisw'tvt hors île l'ousidé-

ratioii.'

' Le framboisier violet, dout m, us avon- un oxcmplv notable daiia la viiriité

Shaffer, a d'abord <'tô t«tinié être une espèce distincte; mais de récentes recherches in-

duisent à croire que c'est un hybride. Citte vue piirait être bien fondé»-, puisque pres-

que tous les hybrides entre le framboisier noir et le rouge qui ont été produits ici et

ailleurs, ont produit dos fruit*» violets ressemblant beaucoup au fruit du Shaffer par

Ip couleur et la saveur aussi bien que par le port. Le profe!<si'ur Saunders a probable-

ment fait fructifier un plus grand nombre de vrais hybrides de cette classe qu'aucun
autre expérimentateur: le plus frrand nombre présentaient des caractères intermtVliaires

quand au port et quand au fruit. Ix>urs avantafirefl sont la vigueur et la fertilité; leurs

points faibles sont le défaut de fermeté et l'acidité en même temps qu'\ine couleur du
fruit peu agréable."

SUL.

Extrait du Bulletin 22, F.E.C.—" Toutes les variétés de framboisiers rouges no
réussissent pas également bien dans la même espèce de sol. Par exemple, les variétés

d'origine éiranKèrc (/i»/"(v ((/tkv). tdli s <iui. Clark, llornet et IJrinckle",- OniUKe ni-

prosi)èrent pas dans les terrains sableux ou légers, mais se trouvent mieux dans les

terrains profonds, riches, humides qui sont un peu compactes. Dans le«i sols légers

leurs feuilles sont susceptibles à être brillées en été, ce qui empêche les tiges de s'aoù-

ter larfaitement, et riin>é(iu> muient li > ixpise à M)utfrir des froids de l'hiver. 1. 1 iilii-

part des variétés de framboisiers lionneront ordinairement les meilleurs résultats dans
une terre franche fraîche, humide, mais non détrenipé-e.

• Le framhoisier noir, d'autre part, paraît se plaire également dans le sable ou la

terre franche, et dans ks sok 'leux bien drainés; mais dans les terres fortes com-
pactes qui sont froides, il !<>

i re pas. Tous ceux qui ont essayé de cultiver des
framboisiers noirs dans \iii sol .juid et détrempé apprécieront la vérité de ce que je

viens de dire. Dans des terrains de ce genre les tiges sont sujettes à la maladie, sont

facilement t\u'es par l'hiver et ne donnent en général aucun profit.

PLANTS.

Il e-it lion (le se rapiieler que le framboisier est une plante vivace quant à 3 -

racines. Les tiges qui sont produites une anné-e, portent fruit l'été suivant, puis meu-
rent l'autiimne d'après. Ainsi, bien ipie les racines soient vivaces, les tiges sont seule-
ment i.„,innuellea, ne vivant que deux ans.

" Dans ie cas de variétés drageonnantes on obtient de meilleurs planta en séparant
les rejets vigoureux de l'année précé<lente. On peut les repiquer à demeure, soit en
automne soit au pr.ntemps; ou bien, par une saison pluvieuse, on peut transplanter
avec succès les jeunes pousses après le milieu de juin et jusqu'au milieu de juillet.

" Quand on trouve plus commode de planter en automne, on peut ordinairement
le faire avec le plus d'avantage pendant la première partie de septembre. La trans-

plantation en ce moment encourag»? le développement immédiat des racines, qui pré-

parera la plante à passer l'hiver et assurera une pousse vigoureuse au printemps. Au
moment de la transplantation il est bon de tailler les tiges à six ou huit pouces au-
dessus du sol.

'•Les framboisiers noirs, qu'on appelle "variétés à stolons terminaux" (tip

varieties), se multiplient par le sommet des tiges, qui s'incline vers le sol et y prend
racine. Ceci a lieu ordinairement après que la saison des fruits est passée ; sous cette

latitude-ci, c'est du milieu de septembre au milieu d'octobre. On facilite la multi-
pliculiuu et» couvrant Itsi sommets dea liges avec assez de terre pour les maintenir cou-

chés.

" Il faut, en plantant ces stolons, prendre garde de les enfoncer trop, car s'ils sont

couverts de plus de deux pouces de terre, ils sont quelquef' s étouffés. Si l'on achète



PRÉPAftATION DU SOL.

PLAKTAOE, CULTL'HE ET TAILLE.

le rang. Il faut avant Hp , l»trl ^ '^ ' *^' " intervalles de trois pieds dana
ran^à l'aide de pi ^x tïavaH T^Xtar^T"' î,^

1^*^"** «* «""«J-^ 1-
la ligne du ran. L ou.^^ZitotrZCrrZZ'\^:7:l l^t^^^ 'Tprofondeur pour recevoir lea plantes On n..». nl.ml. !J .

P""*** **

»™. d'une h... pou, «noh. » « ,.J:„,\t t.Î'Vnll'.r.'r'' "J"

E:?i:;.l'n'r'«r?i,t".'r- '»^'" '-• « iX's.r;rr u^

'• QuanH les tiEes de framhni-irr- .-..-.ir* .,„( -.tf-ÎT-r ! î

hauteur, il faut chaque saison les rabattre si^l'^'^ir^: TLÎ'f^^^^^^^

=n„<?r^-ruf.n-i.tr^X"r^^
15 pouces; ,na.s .1 vaut .u,eux les laisser jusqu'au printemps suivant. oùS peuî en
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même tempi retrancher le boit mort, n'il y en n. Le* tige* qui ont fructifié, devraient

être onlevîi» de* qui- la l'iuilKtU' tut tiriiiiiu. I><'h l'xpt'ricnccs que nous fiiinona ici

depuis deux nns et quf nou« continuons onroro, n'ont pas montré qu'il y eût aucun
•Tantale sensible à renvoyer jusqu'au printonii» l'enlèvcmont du vieux bois. On a

généralement «ii oomnieni-enient de l'automne «Invuntiitre do temps pour s'occuper de

ce travail que pendont la presse des travaux du printeiiips.

" Dana toutes les cultures fruitiôre» la culture propre eut toujours la plus rémuné-

ratrice: ceci est surtout vrai diin» le cas du framboisier. De fréquent» binages légers

maîtriseront les mauvaises herbes et maintiendront l'huniidité du sol, qui fait souvent

défaut pendant la sai.oon des fruits. On peut, dans le cas des framboisiers rouges,

détruire les dnifieons superflus nu moyen de la houo à clievul. Quelques producteurs

obtiennent aussi de bons résultats en appliquant un épais paillis de paille ou de

luniier pnilleux lui liiMi il<' Ii'miit. Ihius île i" lils tiTriiiii- cl i|uin!.| nii i-l l'i pnrli'i'

d'un approvisionnement de fumier bon marché, les jardiniers près des villes peuvent

en paillant d'une épaisse couche de fumier pai lieux, cultiver un plus grand nombre

de plantes dans les rangs et obtenir des fruits tout aussi gros. Queiiiues proilucteur»

paillent seulement les ran^rs d'j piantet». Iinssant dans l'intervalle une bande de terrain

qu'ils maintiennent propre nu moyeu de la houe à cheval. Ils arrachent à la houo ou

à la main les mauvaises herbes qui iHJussent dans les rangs mêmes. Dans les condi-

tions ordinaires quand on n'éeliiircit pas les plantes à jieu près autant que quand elles

sont en buttes, le fruit devient jx'tit et les plantes perdent »lo leur vigueur.

" Le bulletin n" 30 de la station expérimentale de l'illiuois rend compte d'une

expéricnci^ qui avait pi>ur but ilc niuiitnr i'iivantiij,'e îles liDuajfes continués i)en(laiit

tout l'été pour le l'rauiboi^itT u^ir, iiu lieu <lc houuircs .-iciilciuciil iM'iuiaut la dernicr>'

partie de la saison, après la cueillette des fruits. L'expérience a été continuée pendant

quatre ans: le résultat a étc que le 'erraiu houé réRuliénmeut depuis le commeiicemeiit

du printemps jusqu'en automne, a produit !500 boîtes de plus qu'une même superficie

iju'oa a hiiiu'c seulcuieut depuis la cueillette jus-qu'cn aulomue.

TAII.I.E ET CO.NDIÎITK.

" Dans ce district-ci on a deux manières de cultiver les framboisiers rouges, jaunes
et vilfiets: 1° on laisse lis tijres ilivcnir très bauti.s it on K's i-oucbc i u aiiloniiu' ])our

les mieux abriter pour l'hiver; 2° on les laisse devenir moins hautes de sorte qu'elles

puissent plus facileii.ent être recouvertes par la neige.

" Quand on veut couvrir les tiges, on les laisse atteindre une hauteur de 5 ou
pieds, ce qui demande très peu de pincement pendant l'été. En autoume ou aussitôt

après la cueillette, on éclaircit les vieilles tiges, en en laissant quatre à six à chaque
butte, les buttes étant à environ trois pieds les unes des autres. Pour les coucher et

les couvrir s risquer de casser les tiges, on enlève un peu de terre sur un côté de la

butte; un rier à l'aide d'une fourche réunit ensuite les tiges et les incline dans la

direction du rang, tandis qu'un autre ouvrier pellette assez de terre dessus pour les

maintenir couchées. Le coût de la main-d'œuvre pour couvrir un acre ne devrait pas

dépasser $2. £n faisant ainsi on peut obtenir plus tôt pendant la saison des fruits

plus gros et plus l)eaux que si l'on n'a pas abrité les tiges, et c'est surtout la meilleure

méthode à suivre jxmr l'amateur. Dans les régions froides certains producteurs pour
la spéculation se trouvent bien de cette manière de faire, mais d'autres au contraire.

La situation et les variétéa cultivées sont, dans la culture des variétés drageonnantee
pour le marché, des facteurs à considérer dans le choix entre la méthode ci-dessus et la

suivante.
" Celle-ci, qui consiste à maintenir les plantes peu élevées par la taille d'été, est

celle que l'on suit le plus souvent. Four cela il faut pincer les tiges quand elles ont
utleiiit une hauteur Je dijl à quiuze poucea Uà uii ie uluiuti, en' moins rigoureux, on
peut, comme il a été dit plus haut, les laisser plus g^randes). Ceci leur fait pousser des

branches latérales, qu'il faut pincer à leur tour quand elles ont dépassé 12 à 15 pouces

de longueur. On renvoie quelquefois ce second pincement jusqu'au printemps suivant.
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?r"i-i*ï'îw!' "T
"'""'• *'*• '.i«oure„«. .t fournie, moin. .u««ptibl. à .o„ffrir d«

.Z «bri ïr.iuir'L-"'^
"•'''* '^^ '" """'*"' Précédemmenf décrite e 1.!.^^••n. abri

,
car elle e«t ordinairement couverte par la neifre.

UPP0HT8.

,1,» ,>;„
i^"»»"* en iravnrs dea rang» A ennron trois pieds du «o . Lea «xti-pmitAi

d'ere'rtiîT^et ?rd:7er'rb^:ir^ '" ^'*'''"^'^'- ""' ""^"'-' ^™«^

buttl.^'Tfruri'XlVtf • ''/„" *-J-«,-anta^ à planter lea framboisier, en

W „.^n
'^

c^',"
'-• " °n "''•"e 1« tiges pendant l'hiver . -t le. sunnorter oule. pailler S, le. . ramboisiere no sont pas abrii.^s en hiver d, - éZX^ Z

unX™L *«"«»' <l-lquefo,s au point que la récolte eoit n>....^t^ur Sulî
.brtren'wr '" ''^^'''^ ^"~'^'""" '^ ir.n.,oi.ier.. il «,t indis^rblelH»

KBA».HO«,ERS-EXPÉR,E.N0E8 DB PROTECTION KN HUKU KT DE PINCEMENT EN ÉTÉ.

Pendant les années l'!)4, 1896 et 1896 il fnt t«{t ai/

uêmes. Lea résuhaU pour IsôelnL w'^^^ ''"'i'^""'''^
^'"''"^ '"'««^ ^ ellee-

«Près aui sont extraiu'^uVarP^n: rhoStetU^^rSaSlà'!^ '''"^"" •='"

Pieds d?îoZer "urnîa1;^î:î,lî/r^f:£7- -^^^^^ "n.^ de !««
été pincées quand elles ont atteint 1% if Z ' "^l'^f'^

<ï"« 1« Jaunes pousse, ont
aussi été retranché d'^plaitS de ce rnL ?

'^"''' de longueur. Le vieux bois avait

lette du fruit. No^avfonÏ^lalssriwJ raTTl'''"f'"'"; ^"^'*°* "^"^ '« «»«"
printemps où les vieilirtiK^ ÔnTétéTt^, I°* ?"'^ '" *"* '^^ *"''^ '«"l^'à ce

rangs onTre^u le -me tr^îttsTrtr^fé^L'STéTtnTu? "'T^ ^
:.^"^:^l'tirzt"St:--:ïr^^^^^^
obtenus dans les demi^angTao^mr. aÛx fu«è^?\ -T P'^*''.*»'" i" lea résultats
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" On voit quur 1° ks phiutos nliritifs sont polies qui ont le moins souffert en hiver,

10 ripn'sciitiint ninuuiiiit.'' entière t IVi'fle dcscontinntc représentant le degré de

donimufe'e croissant; 2" les rany;- noi, laillés ont de nouveau (.voir Rapport pour 1895,

p. 1:^5; dan.< presque chaque eas rapporté davanti^ge que les rangs taillés; 3° les rangs

abrités ont dans presque chaque cas rapi>orté davantage. Ce dernier résultat est tout

à fait il'acoord avec l'expérience do chaque année; les frainlwisiers se trouvent bien à

Ottawa d'être abrités pendant l'hiver. Mais que les tiges non taillées aient produit

davantage <iue les tiges taillées est en oiiposltion à l'enseignement orthodoxe sur ce

point, et fait voir qu'il sera liuii pour les producteurs de fruits d'étudier soigneusement

ce point."

Ces résultats ont été eontirniés par des e-viiériences faites depuis à la station expéri-

mentale du Wiseonsin, où des Iramboisiors pinces en été ont produit moins que ceux

non pinces.

Le iiinceiuent en été est une opérai i< 11 iiui u'i .<t pas sans danger dans certaines sec-

tions du pays, surtout si on ne le fait pas au bon numient; ear, après le pincement,

la jeune puù>-e vient quelquefois trop tard et ne résiste pas à l'hiver. Ix: mieux est

de rabattre au printemps à la hauteur voulue.
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KUAMBOISIKKS—\AHIKTES ROKJKS, MIII-ETTKS ET JAIKKS.

Variétt^.

1er fruitH
| 1er fruit»

niOnien
190 t.

mûrs en
1905.

1 3
2 3
3 3
t 3

3
G 3
t

.!

H 3
9 3
10 3
U 3
12 3
13 3
14 3
15 3
10 3
ir 3
18 3
19 3
20 3
21 3
22 3
23 3
24 3
25 3
2l> 3
27 3
28 3
29 o

30 2
31 3
32 3
33 3
34 3
;« o

36 3
37 3
3S '*

39 •>

40 3
41 3
42 o

43 3

Herbert
Shinn . ..

Brighton
Sir .John
Kenyon
Munel
('iiiint

1 >e»con . .

-'ardinal

Henry
Reliance
Nelson
Turner
Lomé
Heratine
ilii({g»r'8-Seetlling

Caroline
Craig
Knevetts
Clarke.
('i>lunibian

.Sarah

Phienix
Hiram
Brandywine
Ked Antwerp
Homet
Maillx>ro

.

London
<rlad!tt4>iie

Mary
Shatfi r

Seniper Fidelis
TliomiMon's Karly Hrolific. ..

Kin(î
Rancxioas
Hansell
Ba<nnfi>rtli

< ioltlen Uueen
ïielK' de Fi)nt<'nuy

Miwninn Boniini
Yellow Antwerp ....

Royal Church

I

Date
1er fruit* ! moyenne !

mûrs en des fruits;

1906. mûrs, i

Total
moyen.

12 juillet.

I 8 „ .

I 5 M .

2 .. .

2 ,. .

12,..
I 5 .. .

<l

2
8
9

J 8
9

i 9
7

1 7
Iti

19

I

*i

(i

13

\.i

I

13 juillet.

.

Il4 ., ..

lu ., ..

;
2 ,. . .

10 juillet.

.

G „ ..
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i 7 " .

10 ..
.

12 „ .
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12 M
.

8 ., .,

7 .. .,

9 ..
.

7 .. ..

7 •

U .. .

12 .. .

,

7 •
.

.

' 9 ., .

U .. .

: 9 M .

.

u M

11 ,. .

12 M ..

u .. ..

12 ,. .

.

8 ,. ..

9 " . .

12 ., .

.

17 .. ..

9 „ . .

'12 „ ..

12 .. .

12 ,. .

.

12
10 „

.

.
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.

12 „ .

.
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.

1« .. .

.
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9
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9
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12
S
12

12
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12 .. .

12 ., .

13 ..

13 .

13 „ .

13 .. .
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13 ...
14 ...
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18 ...
15 ...
jl5 .. .

!l5 .. .,

!1G ,. ..

jl8 .. ..

121 .. .

.

13 ..

20 ,. .

.

1«
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15
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13
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!21

15
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Ib. on.
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.11 ....

.8 „ . .

.7 ....

. 8 .. .

7 ....
.8 „ ..

l'I .. ..

10 ....
1

.8 .. ..

y ....
u ....
.8 ....
.11 ., ..

11 ....
.13 ., .

.

.12 M .

.

12 ...
. 10 „

.10 ,. .

. 15 I.

.19 ., ..

.19 ,. ..

.13 ,. ..!

.'l4 .. ..

.113 .. ..

.!11 ., ..

18 ....
.112 .. ..

.13 ., ..

.'m ., ..:

.17 .. ..i

.115 M .
I

.; 8 M ..1

:n .. . 1

..jl3 ,. .. 11 .. .. 5 9i

..12 ,. .. 9 .... 5 5

..2» .1 .. IG ... 5 lï

. . Ifi .. .

.

15 .. .

.

4 15Î
.. IG ., .. 13 ., 4 13

..IG .. .. 10 ...
4 lof11 .. ..

.13 ... 12 ,. .
• 3 ;

Nous avons très foncièrement ctiidiô les framboisiers à la ferme expérimentale
centrale, et nous y avons essayé la plupart dos variétés d'origine américaine qui sont
maintenant dans lo commerœ, ainsi qu'un hou nombre do sortes européennes. Le
tableau suivant f:iit conniiitre les rondomcnta moyens obtenus de 43 do ces variétés au
l'ours des 'rois aniiéos passées. On peiil remarquer que la variété Cuthbert ne figure
pas dans le tableau. La rai.son en est que cette variété, ainsi que beaucoup d'autres,

b'est trouvée être trop délicat ' à la ferme exi»érimentale, et dans la plantation actuelle
elle ne s'est jamais bien établie et n'a à peu près point produit de fruit. Ijx variété

Marlboro est assez bas dans ce tableau, ce qui est dû en partie au fait qu'elle n'a pas
parfaitement pris. On trouvera une estimation plus exacte de sa productivité relative

dans le court tableau après celui-ci. \n variété Ilcvbner n'a pas non plus bien pris;

(.•est puurquui iiuus ii en iiidinuou» pii;: le reiideineut, qui induirait en erreur; car c'est

une variété passablement fertile. Nous n'avons jamais trouvé le framboisier Loudon
productif à Ottawa, car il manque de vifcueur, et dans le terrain sableux ici il porte très

peu do fruit. I^e Coluiiibian et le Shaffer souffrent si souvent de l'Iiiver que le rende-

ment moyen do ces variétés est peu élevé.

*^'^~îC»Tl«-:
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su VARIÉTÉS LES PLUS PRODUCTIVES 1900-1903.

Dans le tableau précédent le Marlboro, qui est la principale variété précoce, occupe

une position peu élevée sur la liste en raison du fait que les plantes n'étaient pas aussi

bien établies dans la nouvelle plantation que d'autres. Le tableau suivant donnera une
plus juste idée de sa fertilité relative dans une ancienne plantation, avec le Brighton

et le Count, deux des semis précoces produits par le Dr Wm Saunders. Les chiffres

sont les moyennes des rendements pendant quatre ans. Le Cuthbert n'a produit pen-

dant ce temps que 4 Ib. A once en moyenne; il ne réussit pas bien, étant trop délicat.
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RE.NDEME.NT DLii FHAMBOISIF.HS.

La rt'fuUe des framboises, comme celle de la plupart des autres fruits, dépend
grandement des conditions météoiologiquos, et, bien que l'on ait planté la meilleure

variété, si la saison est défavorable ou (lue la plantation n'ait pas été faite avec soin,

le rendement en sera sensiblement réduit. On trouvera en général que plus on pourra

augmenter la récolte par des soins particuliers, plus les gains seront élevés, le surcroît

de travail et de dépense sont plus que compensés par l'augmentation dans la récolte et

dans le profit. Une récolte de framboises, suivant Bailey, varie entre 50 et 100 bois-

seaux par acre. Card a trouvé que le rendement moyen des framboisiers rouges, estimé

d'après les renseignements reçus do 56 producteurs de fruits, est d'environ 69 bois-

seaux par acre. A la ferme expérimentale centrale le remlemont moyen d'un rang de

90 pieds de longueur les deux années passées du framboisier Herbert a été à raison de

plus de 205 boisseaux par acre, ou environ 6,586 Ib. Le rendement moyen de deux
rangs, chacun de IS pieds de longueur, ou d'un rang de 'M pieds de longueur, les trois

années passées a été de plus de 229 boisseaux p;ir aère, ou 7,357 livres. Le rendement
moyen du Brighton dans deux rangs chacun de 18 pieds de longueur a été de plus de

176 boisseaux par acre, ou 5,602 livres. Le rendement le plus élevé d'une seule variété

a été donné en 1904 par le Herbert, dont deux rangs chacun de 18 pieds de longueur,

ou un rang de 30 pieds de longveur, ont produit 50 livres 12 onces, ce qui est à raison

do 10,234 livres par acre ou 319 boisseaux 26 livres, en estimant le boisseaux à 32 livieB.

Bien que ces rendements élevés soient ceux do petites parcelles, ils font voir qu'il

est possible d'augmenter grandement le rendement moyen dans tout le pays.

VARIÉTÉS DE t ..AMBOISIERS RECOMHANDÉBS.

Pour culture générale

—

Roueee.—Hâtive»—Brighton. Count. Marlboro.

Récolte principale.—Cuthbert, Herbert.

Jaunes.—Qolden Queen.

Violettes.—Coluœbian, Shaffer.

Noires.—Hilbom, Older, Qregg, Smith Giant.
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Pour usage domestique

—

Rouges.—Herbert, Sarah, Clarke, Heebner.
Jaunes.—Qolden Queen.
Violettes.—Columbian.
Noires.—Hilborn, Older, Gregg, Smitli Qiant

Variétés les plus rustiques

—

Rouges.—Brighton, Count, Herbert, Sarah, Turner.
(La Loudon a été l'une des plus rustiques dans le Nord-Ouest.)
Violettes.—Shinn.

Jaunes.-Qolden Queen.
Noires.—Hilboiu, Older; Cumberland, variété nouvelle est promettante.

FRAMBOISIERS ROUGES ET VIOLETS.

DESCRIPTIONS DES VARIÉTÉS.

Baumforth.—Produit de semis chez John Baumforth, à Pontrefract (Angleterre).
Pousse vigoureuse, mais très délicat ici. Fruit de grosseur moyenne, arrondi, rouge
foncé; mou; juteux, acidulé piquant; qualité moyenne. Tardif. Pas méritant.

Belle De Fontenay.—Introduit d'Europe vers 1860. Pousse vigoureuse, pas assez
rustique pour ce district-ci. Fruit surmoyen à gros, conique, rouge foncé; drupes
grosses; moyennement ferme; juteux, acidulé piquant, saver- agréable; qualité
bonne. Mi-saison. Variété qui pourrait être utile si elle était plus rustique.

Biggafs Seedling.-Produit par M. C. N. Biggar, de Drummondville (Ont.).
Pousse vigoureuse; moyennement productif. Fruit moyen à surmoyen, coniquj, rouge
vif; moyennement ferme; assez juteux, acidulé, saveur bonne et de bonne qualité.
Plus tardif que la plupart des autres. Bonne variété, mais pas suffisamment rustique
a Ottawa.

• Brondi/^tne.-Produit de Brandyvfine Creek, Wilmington (Delaware). Semis
adventice. Pousse vigoureuse, mais peu productif i Ottavira i cause de son manque de
rusticité. Fruit moyen à surmoyen, un peu conique, rouge foncé ; moyennement
ferme; assez juteux, acidulé; qualité au-dessus de la moyenne. Mi-saison Pas mé-
ritant.

'

Car(fma;.-Produit chez A. H. Griesa, Law-»nce (Kansas), en 1888; probable-
ment un semis de Shaffer. mais se multiplie par le sommet des tiges et par drageons
Ji'ousse vigoureux

; productif, mais pas aussi rustique que d'autres. Fruit de grosseurmoy "o. arrondi ou légèrement conique, rouge pourpré foncé; moyennement ferme-' "oïde; qualité moyenne. Mi-saiaon. Pas méritant.

f—^/l^"'* P«', ^- E- Clarke, New-Haven (Conn.), vers 1867. Ressemble
ooisier (i hurope plus que celui d'Amérique. Pousse vigoureuse; très productif

u
,1 n'a pas souffert de l'hiver; mais, à tout prendre, comparativement rustique.

. u.i surmoyen a gros, conique, rouge vif; un peu mou; juteux acidulé piquantbonne saveur et de très bonne qualité. Bonne variété pour l'usage domestique
'

Co/um6ia«.-Produit chez J. T. Thompson, Oneida (N.-Y.). Semis de Cuthbert
probablement fécondé par du pollen de Gregg. La graine de cette plante-ci avait étéwmée en 1888. A été introduit vers 1894. Variété i stolons terminaux à pousse vi-
goureuse et très productive quand elle n'a pas souffert de l'hiver. Fruit gros coniqu«
arrondi, rouge pourpré foncé; ferme, moyennement juteux, acidulé piquant bonne
saveur; qualité bonne. Tardif. Plus doux et plus ferme qu- le Shafifer auquel il
ressemble beaucoup.

'

CulhheH (Reine du marc*^;.—Produit chez Thomaa Cuthbert, Riverdala (N-T)
Distribué en 1880 par le «Rural New-Yorker". Pousse vigoureuse; mais seulement
moyennement rustique. A OtUwa ne donne satisfaction que dans laa jardîns abrités.

TT-n
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-\ la ferme expérimentale a été tellement maltraité pnr l'hiver qu'il m à peu près entiè-

rement péri. Là oîi cette variété est asoez rustique, elle est très productive; c'est la

irincipale variété pour récolte principale partout où elle réuï^sit en Canada. Fruit
^'ros, conique, rouiçe foncé; ferme; moyennement juteux, acidulé, bonne saveur, bonne
iiualité. Mi-saison. Nous croyons que le Herbert remplacera le Cuthbert pour l'usage

.lomostique, quand il sera mieux connu, car le fruit en est plus juteux, aussi gros et

•le qualité tout à fait aus-^i bonne.

Eaton.—Introduit par A. Garretson, Pendleton ( Ind.). Cette variété n'a pas été

assez longtemps à l'étude ici pour que nous puissions juger de ses mérites relatifs,

ni.ii- ."i la >t;itioM .n^r.iuoniii|ne .xpériiiK nt;\lr ilf Xcw-Vork. à (leneva (X.-Y. ). on Tu
trouvé: "Pas égal aux variétés principales parce qu'elle s'émiette et est de qualité

inférieure."

GlnJsloiie- Semis adventii'o produit chez Charles Carpenter, Kelley's Islaiid

lOhio) ef introduit par lui en 1886 sous le nom de Carpentcr's n" 2. Introduit par lu

Grecn's Xurserj-, à Rochester (,N.-Y.), en 1891, sous le nom de Gladstone. Pousse

Kramttoi^i- f'uluuitiiuii.

vigoureuse, mais délicat et pas productif à Ottawa. Fruit de grosseur moyenne, ar-

rondi, rouge pourpré; mou; juteux; acidulé, bonne -aveiir; qualité bonne. Mi-saison.
Pr.s n;pr;tar,t.

Il'inseU.— Si'mis adventice produit à la ferme de J. S. Ilansell, près de Beverly
(X.-J.), vers 1875. Introduit i)ar .T. F. LiSvett en 1882. Pousse moyenne, rust'ue
mais pas prod'.ctive ici. Fruit [nllt à moyen, arro[idi, rouge un ix'u terne; moyenne-

wï*^ iriii.!»™ .
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ment ferme; juteux, acidulé; qualité moyenne à surmoyenne. Précoce. Fruit pas
lissez gros, et pas assez fertile.

//«fcner.-Produit chez W. W. Hilborn, Lramington (Ont.). Obtenu de graine
(I un framboisier sauvage trouvé dans le Muskoka. Pousse vigoureuse, rustique, très
productif. Fruit gros, arrondi à conique, rouge foncé; moyennement ferme; juteux,
iicidule, bonne saveur; très bonne qualité. Mi-saison. Bonne variété. Un peu comme
Clarke. Ressemble au framboisier d'Europe plus qu'à celui d'Amérique.

Uerherl (n" i?;.—Semis adventice produit chez R. B. Whvto. Ottawa a^iiia lii).

'," ^?^"- Semis probablement dp Clarke. Pousse très vigoureuse, rustique et très pro-
.luctif. iruit gr- à très gros; conique obtus, rouge vif à assez foncé; drupes de gros-
seur moyenne ne oemiettant pas; moyennement ferme; doux, acidulé, piquant, juteux
vt de bonne saveur; qualité trw bonne. La saison commence quelques jours avant
l^uthbert Le meilleur framboisier rouge essayé ici. Il possède toutes les qualités
requises d un framboisier pour le marché local, étant rustique, vigoureux, productif,
a fruit gros, de bonne couleur et de très bonne qualité. S'il est assez ferme pour le
tr.insport au loin, il pourait déplacer Cuthbert. Voir planche IV.

//,T.v/m,.._Produit elu-z 1>. W. Ilerstine, Philadelphie. Semis d'Allen, nommé
n 1>.0. lousse vigoureuse, moyennement productif. Fruit aurmoyen à gros, coni-

que, rouge fonce ou cramoisie; moyennement ferme: juteux, acidulé piquant, bonne
saveur; quarte bonne. Mi-saison. Bon framb.>isier. mais pas aussi rustique ni à
Iruit aussi ,.'-. s, et pas aussi productif que Herbert.

i//ram. -Introduit par John Lewis Childs. Floral Park (N.-Y.), en 189.S 1\,
type (1 Europe. Pousse vigoureuse mai.-^ s.niffre beaucoup .le l'hiver. Proiluctif qii.qnd
Il n a pas beaucoup souffert. Fruit gros à très gro., ruuge vif, conique; un peu mou,
juteux, acidulé, bonne saveur; qualité très bonne. Mi-saison. Devrait être bon fram-
boisier pour usage domestique dans un climat plus tempéré.

ic«a^T*''~^"'^'^
produite près de Paris (Franco), introduite en Amérique vera

ibSS. Pousse vigoureuse, mais léger au rapport à Ottawa parce qu'il est trop délicat,
fruit moyen a gros, arrondi, rouge; drupes grosses; mou; juteux, acidulé piquant, sa-
veur agréable; qualité bonne. Mi-saison. Trop délicat à Ottawa et fruit trop mou
pour la spéculation.

^pnj/on.-Introduit par O. A. Kenyon, McGîregor (la.). A été trouvé poussant
parmi des framboisiers noirs vers 1885. Poiis.sc vigoureuse, productif. Fruit moyen
à surmoycii, arrondi, rouge pourpré foncé; ferme, juteux, acide; qualité moyenne.
Précoce. Fruit pas d'un bel aspect, mais rustique et productif.

A'ins.—Introduit par la " Cleveland Nursery Company", Rio Vista (Va.), en
1892. Pousse moyenne à vigoureuse, à bon rapport quand il n'a pas souffert de l'hiver
Moyennement rustique. Fruit moyen à surmoyen, rond, rouge vif; moyennement
ferme; assez juteux, acidulé piquant; qualité moyenne. Précoce. Pas promettant.

,.,

^A'neve^^s.—Variété anglaise. Pousse vigoureuse, serait probablement productif
s il était plus rustique. Fruit surmoyen à gros, arrondi conique; rouge foncé, moyen-
nement ferme; juteux; acidulé, saveur agréable; qualité bonne. Pas assez rustique à
Ottawa.

Lout/on.—Produit par Frank W. Loudon, Janesville (Wis.). Introduit en au-
tomne 1804 par C. A. Green, Rochester (N.-Y.). Pousse faible à moyenne; rustique
mais pas productif à Ottawa. Frui* moyen à gros, conique, muge vif; ferme, moyen-
nement juteux, acidulé, piquant, de bonne saveur. Qualité bonne. Mi-saison. Pus
vigoureux et pas assez fertile. Variété qu'on a trouvée une des plus rustiques dan.s
les provinces à " prairies ".

Marlhoro.—VroAxiit par A. J. Cayv od, Marlboro (Îs.-T.). ( roiscmeiit entre
Ilighland Hardy et un autre croisement dont les parents étaient Globe et Hudson
River. Introiluit en 1S84. Pou.sse moyennement vigoureuse; rustique, et ordinaire-
ment productif. Fruit aurmoyen, arrondi ou légèrement conique, rouge vif; ferme;

.



4S

moyennement juteux; qualité moyenne. Principale variété précoco. Br ','liton et

Count sont des variétés hâtives et sjnt plus productives.

Miller.—Produit à Wilmington (Del.). Seulement moyennement .igoureux t' Jii

peu délicat. N'a pas été productif à Ottawii. Fruit do grosseur moycrue .iri^nd'.

rouge vif à foncé; drupes grosses; ferme; moyennement juteux, acidulé piai'..'u; qua-
lité surmoyenne. Variété pas promettante.

Fhœnix.—Pousse vigoureuse, rustique et moyennement productif. Fruit surmoyen
à gros, arrondi, rouge foncé; ferme; moyennement juteux, acidulé; qualité moyenne.
La rusticité et la fermeté sont ses deux meilleurs caractères.

Kancocas-—Semis adventice sus la ferme de J. S. Hansell, Rancocas Creek (Pa.).

Introduit par Wm II. Moon, Morrisville (Pa.), en 1884. Pousse moyenne, pas produc-

tif ici. Fruit surmoyon, arrondi, rouge foncé; moyennement ferme; assez juteux,

acidulé piquant; qualité au-dessus de la moyenne. Saison précoce à moyenne. Pas
méritant.

Red An(ucrp (Rouge d'Anvers).—Ancienne variété d'Europe et encore une des

meilleures de cotte classe. Pousse moyenne; faible rapport ici, les pousses étant en
partie tuées par l'hiver. Fruit de grosseur moyenne, arrondi, rouge foncé; moyenne-
ment fcrnu : juteux, acidulé et de bonne saveur. Qualité bonne. Mi-saison. Pas
sutii-^.uiimoiit r\i?tiquc à Ottawa.

Fruiiitxii^»' -NTarlborii.

ReîUincv.—Produit par O. L. Feltou, Merchantvillt' (N.-Y.), et exposé à l'exposi-

tion centenaire en 1876. Dérivé de la variété Philadclphia par plusieurs générations

do semis. Pousse moyenne, moyennement fertile. Fruit de grosseur moyenne, ar-

rondi, rouge foncé; drupes grosses; ferme, juteux, acidulé piquant. Qualité moyenne
à pauvre. Mi-saison. Plus rustique que la plupart, mais il n'a autrement aucune
valeur.

Royal Chiirch.—Semis adventice, produit chez M. Royal Church, Harrisonville

(Ohio). Introduit par C. A. Green, Rochester (N.-Y.), en 1893. Pousse moyenne à'

ki^l
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vigoureuse. N'a pas été productif. Fruit de grosseur moyenne, arrondi, rouge vif;
drupes grosses; moyennement ferme, juteux, acidulé piquant, bonne saveur; qualité
bonne à très bonne. Mi-saison. Pas très promettant excepté en raison de la qualité
du fruit.

Bemper Fideli*.—Ancienne variété anglaise. Pousse vigoureuse, mais pu aaeex
rustique. Fruit surmoyen à gros, conique rouRo un peu fonp«'; ferme; moyenne-
ment juteux; acide, piquant; qualité au-dessus de la moyenne. Mi-saison.

Shaffer (Colostal).-Semi» adventice trouvé dans le jardin de Geo. Shaffer, Scots-
viUe, comté Monroe (N.-Y.). Introduite par Chas. A. Green, Rochcster (N.-Y.), on
ISTô. Pousse très vigoureuse, moyennement rustique mais pas tout à fait assez rus-
tique à Ottawa. Trps productif '» où les tiges ne souffrent \>ii.-. (!< riiiv.-r. Fruit (rro-<.

arrondi ou légèrement conique; rouge pourpré foncé; moyennement ferme; juteux,
acide, piquant; qualité au-dessus de la moyenne, ili-saison à tardif. Pas d'assez bon
aspect iK)ur le marché en général. Se multiplie par stolon» temiiniuix.

5uperla<we.—Variété anglaise introduite en Amérique par Ellwanger et Barry
en 1892. Seulement moyennement vigoureuse, délicate. Fruit gros, conique, rouge
foncé, bel aspect; un peu mou; juteux, de bonne saveur et .le bonne qualité. Pourrait
être utile pour l'usage domestique là où le climat est tempéré.

Thompton's Early ProK/îc—Semis adventice; introduit par la " Cleveland Nur-
sery Company " en 1888. Pousse vigoureuse, assez rustique, mais pas productif. Fruit
de grosseur moyenne, rond, légèrement aplati; rouge; moyennement ferme; juteux,
acidulé; qualité moyenne. Précoce. Pas méritant.

rumer.—Produit vers 1836 chez le Prof. J. B. Tumer, Jacksonville (111.) Pousse
très vigoureuse; très rustique, moyennement productif. Fruit de grosseur ninyonne
i sous-moyenne, conique, rouge foncé; mou, juteux, acidulé, bonne saveur; qualité
bonne. Précoce. Le Tumer ressemble beaucoup au framboisier sauvage et on croit
qu'il est seulement un semis adventice sauvage. Utile là où l'on désire extrême rusti-
cité, mais le fruit est trop petit pour usage général.

FRAMBOISIERS JAUNES.

DESCRIPTIONS DE VARIÉTÉS.

CoroJine.—Croisement entre Brinckle's Orange et Yellow Cap, par S. P. Carpen-
ter, Nouvelle-Rochelle (N.-Y.) Pousse vigoureuse; pas très productif à Ottawa, parce
que partie de la pousse est tuée par l'hiver, mais très productif là où il réussit bien.
Fruit de grosseur moyenne, arrondi, orangé fonoé: mou; juteux, acidulé piquant-
qualité moyenne. Mi-saison. C'est un dos framboisiers jaunes les plus rustiques, mais
il ne l'est pas assez à Ottawa.

Qolaen Oueen.—Semis adventice trouvé vers 1880 par Ezra Strokea, Berlin,
(N.-J.), poussant parmi des Cuthbert. On suppose que c'est une variation de Cuth-
bert. Pousse moyenne, à Ottawa souffre d'habitude considérablement de l'hiver, ce qui
réduit beaucoup son rendement moyen. Fruit de grosseur moyenne, conique, jaune
doré; mou; sucré, acidulé, bonne saveur et de bonne qualité. Mi-saison. En somme la
meilleure variété jaune.

Magnum Bonum.—Ancienne variété anglaise. Pousse moyenne; trop délicat pour
être productif ici. Fruit moyen à assez gros, arrondi ou légèrement conique, jaune
foncé; un peu mou; juteux, acidulé piquant, saveur agréale; qualité bonne. Mi-saison.
Une des meilleures framboises jaunes.

Orange (Brinckle's Orange).—PToàmt, chez le Dr D. W. Brinekle, de Phila-
delphie; a fructifié pour la première fois en 1846. Pousse faible; tout i fait trop
délicat à Ottawa. Fruit assez gros, conique et de couleur jaune orangé clair; mou;
juteux, bonne saveur; qualité bonne. Une des meilleures framboises jaunes.

8637—4
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Yellow Antwerp (Jaum- '/'.iHiT»).— Ancienne vnriété irKitropo. Pousse vigou-
rewte, mai» trop délient p.iiir être imilnetif n OltiiwM. Fruit ile jrrosseur moyenne à
surmoyenne; arrondi, jniine f,,ncé; un peu nmu : juteux, sueré, aci<!ule, saveur
iigréable; qualité l.i.niie. Mi -*:ii»..n. Tue de- nieilliures Ininihoiscs jaunes,
suffisamment rusti(ine.

mais pas

Kniii.l«ii«i. ( iulilrii i,>iic< Il ( lîiinc iliirtf'.

FR.WinOTSIKRS l'R(iI»riTS l'AK I.K Di; \Vm SAINDKKS. DTKKOTErR DI'S
FERMES EXPERIMENTALES DE L'ETAT.

nESCRIPÏIONS DE VARIÉTÉS.

fl;i.(//,/0H.—Pousse très vifrourouse. rustii|ue, iivs iirodu.-til'. Fruit de grosseur nu-
dessus de la moyenne, arrondi ou lépèromont conique, roufre vif; moyennement ferme-,
acidulé agréable, moyennement juteux; qualité moyenne à sur-moyenne. Précoce,
l'n.nicttant en raison ,!,. -.„ rusticité. <lc -a | réccciié, de -a vi>nicur et de sa fertilité.

CoJifii.—Semis de Biegar*» Seedling. Pousse vigoureuse; rustique et productif.
Fruit pros arrondi, roiijro vif; moyennement ferme; acidulé piquant; juteux; saveur
agréable, mais pas prononcée; qualité au-dessus de la mo.yonne. Précoce. Tne des
variétés les plus promettantes en fait de précocité, de grosseur du fruit et de produc-
tivité.

Cro»V.--Parenté inconnue. Pousse vigoureuse, mais pas tout à fait assez rustique
a Ottawa, c'est pourquoi pas pr'iductif ici, bien qu'il donne promesse de bien rappor-
ter là où il est rustique. Fruit assez gros, arrondi à conique, rouge vif; drupe<î
grosses; assez ferme; moyennement juteux; agréablement acidulé; saveur bonne l't

qualité bonne. Mi-saison.

Ihacm.—l'ouniK vigoureuse, productif. Fruit de grosseur movenne, arrondi
do forme un p.u irr.-guli.-re. roii>f,. f,„H.é; .IruiM- gross,.s; mou. bonne saveur; qualité
uuu.ic a 1res bonne. Mi-saisoii. l'ruit pas suttisannneiit gros ni assez ferme pour être
particulièrement promettant.

Hfinry.—Pousse vigoureuse; rnstiiiue et productif. Fruit surmoyen à gros, arron-
di a légèrement conique, rouge vif à foncé; iiioyemienient ferme; acidulé piquant.

,.:^e«^-'TF :'-^.
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juteux; qualité «u-de«8u« de la moyenne. Mi-saison. Cette variété e*t plu» ruitiqu*
c|ue la plupart, et, étwit productive et i fniit de bonne grosseur, pourrait être utile.

Lornc—Pousse vigroureuse; nioycnniiiicnt pro<hictif. Fruit surmoyen à gros,
fonique. roufre foncé; moyonnement ferme h ferme; moyennfment juteux, acidulé,'
saveur agréable, qualité bonne. Mi-saison. l'ns particulièrement promettant.

J/ory.— l'arenté inconnue. Pousse moyenne et serait productif s'il était plus rus-
tique, mais il n'est pas suflisHTiimfnt nislii|uc jMiur re district. Fruit moyen à sur-
moyen, rniige vif à foncé, arrondi ou lépèremcnt conique; assez ferme; moyennement
juteux, acidulé, bonne anveur; qualité lonuc. Mi-saison. Pourrait être mérit.nt là
où il serait assez rustique.

.VumV/.—Semis .le TîipKflr's S(>edlitig. Pouss.. visfour.usc; pro.luctif. Fruit moyen
ù surmoyen, arrondi à It'ui'T.iii.Mit conique; rouge \if à f.uicé; moyennement ferme-
juteux, acidulé; qualité nu-dt-sui de lu moyenne. Préco.-f. I\,urrait être utile en
raison de sa vigueur et dr su iirodnetivilé.

SHrnh.

•A r/.5o»i.—Pousse vijroiireuso et moyeniiiniciit productif. Fruit surmoyen à gros,
un peu conique, rouge foncé; f,-rm.î; moyennement juteux, acidulé; qualité au-dessus
de la moyenne. Mi-saison. Pourrait être utile en raison de sa fermeté. Pas tout à
lait assez ru^stlllue a OMawa.

^
Perri/.- Pousse vigoureuse et très productif là où il ne souffre pas de l'hiver, mais

-03 années dernières a été trop délicat à Ottawa et a porté très peu de fruits. Fruit
gros. rend, pourpre foncé ou rouge pourpré; moyennement ferme, juteux, acide, mais
.''avoir agréable et de bonne qualité. Mi-saison.
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fifaraA.—Produite pur • Dr Wm «uundcr*. à London (Ont.), d'iin «Pini» de 81iaff=T.
rouue trèt vigoureu»e, tria ru<ti<iue, mai seulement moyennement productif. Fruit
moyen i ^os, arrondi, rou^o r- rprf. i yennement ferme; juteux, riche, aoidulo pi-
quant, très bonne «aveur et dr .rès b- -ne qualité. Tardif. Une de* Tariétéa le* plus
méritante* pour l'uaago domt - .jue; t raiK<pn de sa tardivité elle devrait être cultivée
par chacun, car elle allonge oousidérai. fiiK-r.t la saison des framboises.

Shtnn.-Viirenté douteuse. Pousse vigoureuse, très rustique et très produotif
Fruit de gro.sseur sousmoyenne i mojtune, airondi, rouge poun'ré foncé; moyenne-
ment ferme; acide, juteux; qualité moyenne. Mi-saison. Un de, meilleurs là où l'on
recherche la riistinté et lu grande !ifé t vt égard à l'aspect et à la qualité du
fruit

Sir JoAn.—Semis de Biggar's ^ : ng- F'ousse très vigoureuse et prodi if.
l'ruit Buniioyen à gros, arrondi, rou.-; • An<\ > grosses; un peu mou, s'émietto fa-
eileinent; .icidule, saveur agréable ;;. lii..' .oj le. Précoce. Promettant en raism
lie sa précocité et de su rusticité, ma, • ',i irait m .-op mou pour usage général.

FRA.MBOISIKl. - 'OmS.

OESCRIPI'IONR nK \.v..ii;'ir ^.

Les framboisier» noirs (Black Cape) sont loin d' tre aussi rustiques que La iram-
boisier^i rouges, tt, comme la limite ii' rd des variétés snnv v'es n'rflt pas beuucoup plui
au nord qu'Ottawa, il n'est pas étormunt que les variéi - cultivera ne réu.s.sis.s< ,,; pas
iîi.

Les framboisiers noirs ayant leur pousse eu partie tuée par l'hiver et ,
• mt nttaqu.%

par l'anthracnose, maladie à laquelle ils sont très sujets, les renflements i'ioyi>n3 dt>.

variétés de cette classe de framboisier» ont été peu élevés. Un petit nombre :'u- variét-'s
ont été un peu plus rustiques et 'i- [leu moins atteintes de la malaili i .l'autre^.
lies descriptions suivantes ont été faites pour la plus grandie pnrtie d'ap ci ie fruit tel
que récolté à la fyrmo expérimentale.

Conraih.—lrcmi- par C. H. Wuodrufl, . nn Arbour Mi^ 1. en IS»»".. Semis ad-
ventice près d'une plantation de framboisiers <iri%-g. Introd ute au printemps 3S9}
par Conrath frères. N'a ptv- été rustique à Otthwa. On le dit à poui- i^oureuse et
produisant de gros fruit noirs de bonne qualité. Précoce. A. E. Sherrii k' n^ de Wai
kerton (Ont.), en fait un rapport favorable.

Cum^er/anrf.—Produit
i

:r Diivid Miller. Itarri-burp "n). Supp„.é ,-tre un semi>
d^ Oregg. Sijnialé à l'attention vers 1896. Pousse vig, .,re . ru-hque et pro ?uctif.
Fruit moyen à , , ,, noir; ferme; juteux, sucré, 1 «nne savc r; .luaiité bonne à trè-
bonne. Moyennement précoce. Une des variété» k-n plu~ rustiqucr Promettan'

Oregg.Semis adventice trouvé sur la ferme de Slessrs. E. S. .1. Qregg, Aurom
(Indiana), en 1866. Fut très remarqué en premier lieu vers 1876. Pousse très vi-
goureuse, trop délicat à Ottawa, mais productif qu^u'd il n'a pas .souffert. Fruit gro"
à t»-" gros, arrondi légèrement aplati, noir à pruine «rise très apparente; forme, moyen-
HL^ment juteux, sucré; qualité bonne. Tardif, t'est une des principales variétés tar
dives.

.ff«i5om.—Semis adventice chez W. \V llilbom, Arkonu. main'-nant Lcimingtoii
U)ut.). Introduit par lui en 1886. Po isse vi^roureuse, rustio' . très productif.
Fruit moyen à gros, n'>ir à lépère pruine; ferme, jiteuse, sucré, b le saveur; qualité
très bonne. î*n des pîu* rustiques et des meiîleurs.

Aansa*.—Semis produit chez A. Jl. Oriesa, Lawr.-nce (Kansa
duit en 1890. Pousse moyennement vigoureuse. Pas assez rustii

de grosseur surmoyenno, noir luisant; ferme, sucré, bonne sar-
lifé. Ui-saison.

n 1884. et intro-

i Otta va. Frui'
' de bor^î.o qua



i/iZi*.—Introdui! ptr Charles Milk. Fainn ui,. ,K.-Y.i CroÏK" icn(, <UtH)n,

entre Ongii; et Tvlrr. Pousse Tigour-^iM» mais pus tout à fait aasec ruatii) le à Ottawa.
Produclil ' 1 ii est rustique Fruit gros, noii «"eo imtsablement de pr-jiue; ferme,
moyennemerr ^ rpux; «ucré . qualité bonn-j. n peu tardif. Frambotaier à fruit

bon pour la apf .> .lation là où il «t Kuffiaammetit niatique.

Ohio.—l'r ivé poussant jarmi d-^ Doolittle par Iliranj Van i ^pn, l'almyra
(N.-Y. il y prèa de quaraite an- I'oumm' "igou euae, (iroductif où est rustique.

Fruit de grosseur moyenne, loir; jni juteux, lucré, beaucoup de gr ie«; qu^'ité

bonne. Mi-iatson. N'e«f gu#re fi^lîivé à présent mais fut quelque ' nii,, trè« «tiiué.

Le fruit est recherché pour ^^«•her pHroe qn'il contient beaucoup de graines.

FramboiMi'H illiurn.

Older.—Sernia adventice produit par L. K. Ballard, Warren (IlL), en 1682. Pousse
coureuse, un peu pendante; plus rustique que !a plupart st rooyenncîr.-"T5t p-.?d\;.;tif.

= lit gros, trds noir, n'ayant point de pruine; ferme; juteux, sucré; qualité bonne,
bfttif. Older et Hilbom sont les yariétés qui ont les mieux réussi à Ottawa.

Onondaga.—Croisement entre Gregg et Tyler, produit par Charles Mills, Fair-
mount (N.-Y.), en 1884. Pousse vigoureuse et productif où il est rustique, maia pas
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tout ù luit assez .-ustique ici. F'ruit gros, noir; ferme; moyemienieiit juteu.x; sucré
et acidulé; I oniie .saveur; qiuilité nu-dessus de la moyenne. Mi-tardif.

Pa/mer. -Produit chez F. R. Paliner. Mansfield (Oliio). et introduit par lui en
1888. Pousse vipoureiise, mais pas a.ssez rustique à Ottawa. Où il est rustique, il est
moyenn.niiiit pro.luetif. Fruit di' grosseur moyenne, noir, ferme, juteux, sucré et
acidulé, bonne saveur; (lunlité bonne. Précoce. Une des meilleures variétés précoces
où elle ne soufïre pas de l'hiver.

Smith Giatit. -Vroduit par A. Af. Smith. St. Catlmrincs (Ont.>. Semis ou de
Gregg ou de Shaffer. A produit pour la première fois en 1888. l'ousse très vigou-
reuse, mais trop délicat à Ottawa. Productif où il est rustique. Fruit gros à très
gros, arrondi, noir à pruine «rise; forme, nioyeniument juteux, sucré; qualité bonne.
Ressemble beaucoup à (ireirg, mais un peu plus rustique, l'ne des meilleures variétés
tardives.

LA BONCE.

C'e-t seulem. lit il y n environ soixante ans que la première variété nommée >]o
ronce

( i.lackl^rry) n été mises au commerce en Amérique. Jusque-là la ronce avait
reçu |.eu d'attention comme arbuste fruitier à cultiver; les deux principales raisoiw
étant ;)rol)al.leineiit les épines des plantes, ce qui les rend «lifficiles à manier, et la bonne
qualité du fruit à l'élat sauvage. En outre, il n'y avait aucune variété cultivée ;'i

introduire d'Europe, car même à présent on y a .loiiné peu d'attention à la ronce sau-
vaffe.

La pre:nière \ariété do ronce mise au immerci' eu .Vmérique a été la Dorch( «ter
semis introduit |iar K. Tliaer, Dorch. ster f.Nfass.^. vers l<*r.O. Elle fut présonfce pour
la preinière foi-; en l^U à la Société d'iiorticulturc du Massacbus.tls. î-no prandc

>' introduction fiéuérnlo revient toutefois au capitaine .Tosiali
.). qui, bien qu'il n'eût puôre do >iici-c< lui-ménie pi>ur obtenir

iéié- i,,u- le semis .était si enthousiaste au sujet de l'amélioration de

A. Seacor. à \iw-K
coiinaîirc vers 1^ !'<

partie de riionuour do -c

Dn-ett. i"» Bi'vrrli\- ( Mi
de iiieilleure-i varii

la ronce qu'il fit 1. auc .up pour encourager la culture de cet arbuste fruitiiT. T"ii pro-
près imp.rtaiit qui dit Misiiile lieu dans le développement de cette culture, fut l'iutro
duetii u de la variété Luvton. Cette variété était un semis de hasard tro.né par !. wi-,

ch'-llc (X.-V.) ,.( ,.,. f„t Wm Lawtoii. du mémo endroit, qui la fit

' ! iutro,lni-.it
, u l-.-.T. Klle a été connue au<^i sous les homis d.

.New-Koehelle .t de .^cacord's Mammotli. I/iiitrodncli.ni de la variété Kitlatinuv ver-
1^65 fut un autre pas .n avant bien marqué. C.tte variété fut trouvée à TTope (S -^ )
et introduite par E. Williams. I/intmduction de 1,, Snvder a été l'avénemeiit do 1-,

variété commerciale. Cette ronce. .piolipiT, fruit inférieur à bien d'autres en fdt di-
gro.<s,.ur et de qualité. >'est trouvée être plus généralement rustique, et, ecmime elle est
lertile et que le fruit résiste bien au transport, elle e-t devenue la plu
l'ensemble des qualité. Elle fut trouvée vers l^'l par !!( iirv

(Iiid.). mai* ce fut seulement loiipfem|)s apri - m^'cI!,- ,|.

lorsqu'on considèr.' que tout.* les variétés meiiii, nuée, iei ont eu pour origine des
semis de hi-.ird. on conçoit les p.isMbilnés d'amélioratioii par la sélection et les
ments. Quelques unes des variétés lis plus nouvelle
nmélioxation marquée en fait de la grosseur et ,Ie la qualité du fruit. Ce dont il v a
besoin maintenant, c'est d'une plus grande rusticité.

La ronce est iudig-.ne daas les Etats-Unis de l'Est, et en Canada on la trouve
depuis In Nouvclle-Ecsse vers 1 ouest et le nord j,,«qu.-. près de la limite du Ma.uioba
Ce «pi on connaissait d abonl comme étant une seule espèce, est maintenant s^p.ré en
plusieurs; mais, comme la nomen.daturo est encore daiLs un état transitoire il vaut
mieux ne pas les mentionner ici, car <f ^i [«nirrait donner lieu à d;' la confusion \u

s estimée pour
iiyder près ilc La Porte

eviiil généralement connue.

ine des

croise-
aiii-i pro<ltiitcs i)réscntent une

Ï-^M'



pi iiit de vue horticole, 1rs ronces ont été «livisécs pur le profesaeur L. II. Hailuv en

six groupes différents, savoir :

1° Les "Ronces à Iomkuc nnipiw ", dont la Taylor et l'Ancient Uriton .sont

des exemples.
2° Les " Honces à coiiitc (.'riiiipi ". |i;ir cxc iiipic l'Afrawani, la Kitlatiny et la

Snyder.
3° Les "Ronces à grappe feuillée'"; de ce nombre la vieille Dorchestcr et

l'Earl.v Harvest.
4° Les " Ronces à fruit l)lar»c "', ciui appartiennent au type à longue grappe, mais

ont les fruits de couleur claire.

."^.Les '• Ronces à f;i:ip ir hu-li " (t la Dewlierr. . ffrouiH' qui coiupreiul la Ratlil)un

et la Wilson's Eirly.

C° La " Ronce des sables '', esiHJce du sud reprc.sentée par la Tops.v et la Child's

Troc Blackberry.

Mllir AK'>»i'»I.

Lu |)roilueliiiii des mûres pour le niurelié dans les proviuee- <]: l'OntHrio et de

Québec est restreinte surtout au sud-ouest de l'Ontario. l)i;ns le district du lac Hu-
ron, où il y a une forte chute de neige, les ronces réussissi'ut très bien, mais lorsque

cet abri leur fait défaut en hiver, leur rapport n'est pas satisfaisant. On loa cultive

:ncc plus OU moins de succès dans d'autres parties de <•<- i'nivin.eK, les résultats obte-

mis correspondant en général ù la mesure de protection nu'elles ont eue pendant l'hi-

ver. A Ottawa les bonnes récoltes de mûrea sont rares, car lu plus souvent il n'y a

pas tout à fait assez de neij.'e yiiv.r les lien abriter, et les tiges stjuffn'nt.



su

MULTIPLICATION.

La ronce est un des arbustes fruitiers dont la multiplication est la plus facile.
On peut employer les drageons (suckers) qui sont produit» en grands nombres, ou bien
81 1 on veut multiplier une variété encore plus rapidement que par les drageons, on
peut le faire par des boutures de racines. On coupe les racines en tronçons de deux
a trois pouces de longueur, ce qu'on fait soit en automne ou au printemps, et on le:i
plante en rangs de pépinière pour une saison à environ trois pouces de profondeur;
puis à l'automne, si l'on a bien houé le sol, ou aura 4e bonnes plantes disponibles.

SOL, PLANTAGE ET CULTURE.

La maturation des mûres a lieu à un moment critique de l'année, car à la fin de
juilJet ou en août, il y a souvent du temps chaud et sec; et, si les ronces n'ont pas un
bon approvisionnement d-humidité dans le sol, le fruit se dessèche, et, au lieu de la
grosse récolte quon pouvait attendre, on n'a que quelques bonnes mûres. En fait de
soJ 11 faut donc en choisir un qui retienne bien l'humidité. Comme la ronce a la
tendance a pousser tard en automne et est en conséquence plus délicate que le fram-
boisier, il est bon de choisir un sol qui, bien que riche en aliments des plantes, ne con-
tienne pas trop d azote, ce qui donnerait lieu à une pousse tardive. C'est pourquoi il
faut éviter en général les terrains bas, car il est probable qu'ik seront riches en azote.Un des meilleure sols pour les ronces est une bonne terre argileuse élevée. Dansun tel sol, Il y a probablement assez de nourriture pour les plantes et assez d'humidité
sans excès de 1 une ni de l'autre; les conditions y seront favorables pour le développe-ment du fruit et 1 aoutement du bois. Il faut que le sol soit bien préparé, comme pour
tous les autres arbustes fruitiers, et pour la plupart des sols on trouvera avantage à
appliquer une bonne couche de fumier de ferme consommé

Il est ordinairement préférable de planter au printemps. Si l'on plante au com-mencement de 1 automne, les jeunes plantes pourront commencer à pousser, et leur
pousse soutîrira de 1 hiver; c'est pourquoi si l'on plante en automne il faut le faire
tard. Ue viKour.-ux drageons d'un an sont les meilleurs à planter

nour WnnT' '^7"°^""' ^"^°»P '^'^^^ P»""- «e développer convenablement et

^Jn, r" ^ r 1 V *'
'f'^"'"

'"' *'"''"• ^ "°«« <^^'»«"t être espacés d'aumoins huit
:
led. et les plantes à environ trois pieds les unes des autres dans les rangs.La manière la plus expeditive de planter es; de tracer de profonds sillons espacésXhuit pieds en traj-ers de lignes légèrement m-.rquées à trois pieds les unes des autres.On plante un p,ed de ronce à chaque intersection des deux séries de ligne», un peu plusprofondement qu'il n était auparavant, puis on ramène le sol et le foule bien contre

les racines. Lorsque le sol est bien préparé, on peut planter très rapidement en creu-sant un trou a la bêche après qu'on a légèrement marqué le terrain dans les deux sens
bi Ion désire produire des fruits particulièrement beaux, un bon espacement estde huit pieds en tous sens, et on tient les plantes en buttes. On peut ainsi passer lahoue a cheval dans les deux sens, et les plantes, ayant plus d'espace pour se développer

porteront do plus beaux fruits.

Il faut donner de bons houages la première année afin que les plantes s'établissent
bien et fassent une pousse vigoureuse pendant la saison de végétation. Lorsque les
plantes ont de dix-huit pouces à deux pieds de hauteur, on les pince afin de lem- fairepousser des branches latérales et de le* empêcher de trop s'étendre. On retranche
outes les tiges excepté trois ou quatre des plus vigoureuses. La seconde année on pince
es nouvelles pousses de la saison lorsqu'elles ont de dix-huit pouces à deux pieds de
hauteur, et. comme elles n'ont pas tout« à la fois la même hauteur, il est nécessaire
de le faire en piusieure fois. Il est important de faire œ travail au bon moment- car
S!

1 «T, tr.H=. trnp, les branches latérale* pousseront trop tawl et souffriront de l'hiverLa seconde saiwn il faut laisser cinq ou six des tiges lea plus rigoureuses et supprimer
toutes les autres pendant l'été ou en automne. On continue à faire de même chaque
aimée, retranchant lea tiges qui ont fructifié aussitôt apris la récolte qu'il est possible

.m.i^'^-M-^^ie'^m^iî^:^- -««îase*^-
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Tous les printemps on rabat énerariquement les branches latérales, la longueur à laisser

dépendant de la variété, car il y en a qui produisent les fruits plus près de l'extrémité

que d'autres. Jusqu'à ce qu'on soit au fait à cet égard pour chaque variété, il faut

rabattre les branches latérales seulement lorsque les boutons i fleur deviennent appa-

rents. La longueur i laisser aux branches latérales après la taille varie considérable-

ment; mais il ne faut jamais leur laisser plus de deux pieds de longrueur. S'il n'a pas

été possible de pincer pendant l'été—et les pincements tardifs sont les meilleurs—on

peut rabattre les plantes au printemps jusqu'à la hauteur de trois ou quatre pieds, et

rabattre les branches latérales comme nous l'avons déjà recommandé.

Pour la production des mûres, la conservation de l'humidité est très importante,

et, comme le fruit ne mûrit que tard en été, les houages seront plus tardifs que pour

la plupart des arbustes fruitiers. On trouvera en général qu'il vaut mieux les conti-

nuer jusqu'à ce que les mûres soient à peu près prêtes à cueillir.

Une mûre cueillie à point est un des fruits les plus excellents; mais, cueillie avant

d'être mûre, elle est tout à fait sans valeur. Malheureusement, certaines variétés de-

viennent noires avant d'être parfaitement mûres, et on les cueille trop tôt; souvent

aussi on cueille les mûres avant qu'elles soient bien colorées, le résultat étant qu'elles

ne sont pas mûres quand elles arrivent sur le marché, et il ne faut pas s'étonner si ceux

qui ks essaient dans cet état ne veulent plus manger de miires. Les producteurs de

fruits auraient le plus grand avantage à donner attention à ce sujet, et à n'expédier

d'autres fruits que ceux qui seront en bonne condition lorsqu'ils parviendront au con-

sommateur.

Le pincement opéré en été tend à maintenir les ronces moins hautes qu'elles ne
seraient autrement, et elles sont ainsi davantage abritées en hiver; mais on peut les

abriter encore plus en les ployant jusqu'au sol et couvrant les sommets de terre afin

de les maintenir en place, quoique ceci soit un travail très désagréable à faire, et il n'y

a guère à y gagner si l'on produit les mûres pour les vendre.

Une plantation de ronces est en pleine production la troisième saison après le plan-

tage, et continuera à donner longtemps du profit si on la soigne bien; mais il vaut

généralement mieux renouveler la plantation tous les huit ou dix ans.
I 11

BENDEMENTS DES BONCES.

La t':>-M9 de mûres est plus incertaine que celles de gadelles, de groseilles et de
framboiseo, ar elle souffre davantage des gelées en hiver et est davantage affectée par

la sécheresse en été. Nous n'avons jamais eu à Ottawa de vraiment bonnes récoltes

de mûres, la plus forte ayant été en 1895 où l'Âgawam produisit à raison de 2,452

boîtes de fruits par acre. La récolte la meilleure après celle-ci fut en 1903, où l'Aga-

wam produisit à raison de 1,979 boîtes par acre.

Bailey, dans son HorticuUural Rule Book, indique le rendement à 50 à 100 bois-

seaux par acre, ce qui à 32 livres au boisseau équivaut à 1,600 à 3,200 livres par acre.

VAKOItÉS de RONCES RECOMMANDÉES.

Agawam, Snyder, Eldorado, et pour les sections du sud Eittatinny.

DESCRIPTIONS DE VARi£t£s.

Agawar> ->-,. .:'ji adventice trouvé croissant à l'état sauvage par John Perkins,
Ipswicb (M^ < tre 1866 et 1870. Pousse vigoureuse à très vigoureuse, ruatigue
et productive. ' luit moyen à gros, oblong à long, noir luisant; ferme; jateuz;
sucré; qualité bonne. Mi-préooce. Cette variété s'est trouvée être la plus rustique et

la plus productive à Ottawa.

Andent Briton.—On sui^mm qu'elle a été apportée d'Angleterre il y a environ
cinquante ans passés. Nommée par Robert Haasell, Alderly (Wis.). Pousse vigou-
reuse et productive où elle est rustique. Pas aussi rustique qu'Agawam et Bnyder.
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Fruit moyLii à assez grns, obloiig. noir; ferme; sucré; tiiialit.î bonne. Mi-précoce.
Res«oinblo un peu à Agawiini. mais pas aus*\ bonne.

Eldorado.—Semis ad cntico trouvé près d'Eldorndo (Ohio), et introduit vers 1882.
Pousse vigoureuse, rustique et moyennement productive. Fruit moyen à gros, arrondi
àoblong: noir, d'un bol ..sp, et ; ferme; sucré, juteux ; saveur bonne; qualité bonne.
Mi-précoce. Une dei vari.'te; i.ouvciles les plus rustiq\ics.

Kiitatinny.—Tromi'e :: Neu-Hope (N.-J.). et introduite par K. Williams vers
186.5. Pousse moyennement vigoureuse et productive si elle n'a pas souffert de l'hiver;
mais.^ comme elle est une (l<^ espiVes les plus délicates, elle en souffre souvent. Fruit
gros à très gros, arrondi ou obloiig, noir luisant, .l'un bel aspect; moyennement ferme;

Mûre .Snydci.

jul.ux. .ucré do lo„n. .av,„r: ,|ualité bon..,. ;, trè< bonne; moyennement tardif
Inc des meilleures variétés of, elle ix-ut ,-tre eullivée. mais ne pourra réussir que dans
les parties les plus eliiiudes du Canada.

M. rs:rr^.. ^l-r,„\u\t^ ,.hcz I. W. Mer^reau. CayoRH (N.-Y.). Semis, dit-on, de
bnyder. IS a pas ete encore suthsamment essayée ici. Fruit assez gros à gros arrondi
à obiong, dune belle couleur noire, luisante; juleex, sucré et acidulé, piquant. Va-
riété promettante, mais pus aussi rustique qu'Agawiiin et Snyder.
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iïdiAfcun.—Introduite par A. F. Kathbuii, Smiths-Mills (N.-Y.). Pousse moyen-

nement vigoureuse. Trop délicate ici. Cotto variété e«t à fruit gros, de bonne cou-

leur et de bonne qualité, mais n'a pas porvé fruit ici. Elle est trop délicate pour réus-

sir ailleurs en Canada que dans les parties k's plus tempérées.

Snyder.—Semis trouvé croissant à l'état saiivuge sur ou près la ferme de Henry
Siiyder, La Porte (Ind.), vers 1851. Pousse vigoureuse et une des variétés les plus

rustiques. Productive. Fruit de grosseur moyenne, arrondi, noir, mais quelquefois à

teinte rougeâtre s'il est exposé; ferme; juteux, sucré; qualité bonne. Mi-précoce.

Cette variété est probablement plus cultivée qu'aucune autre en raison de sa rusticité,

mais l'Agawam a produit un rendement moyen plus élevé à la ferme expérimentale

centrale pendant les seize années passées.

Wachusett (sans épines).—Le seul mérito de cette variété est l'alisence conipnrative

d'épines. Pas productive ; fruit petit. Pas méritante.

Western Triumph.—Semis adventice trouvé sur la " prairie" par M. Biddle, Mus-
kegon (111.), en 1858. Pousse vigoureuse, très pro<luctive où elle est rustique. Fa<f

assez rustique ici. Fruit moyen à gros, arrondi à oblong. noir; ferme; juteux, sucré;

qualité bonne. Mi-saison. M. A. W. Peart, de la station fruitière expérimentale de

Burlington en dit beaucoup de bien.

LA RONCE DEWBERRT.

La ronce di-wlicrry, au point de vue botanique, est alliée de près à la ronce on'

-

naire d'avec laquelle elle diffère surtrjt pur ses tiges ranipiintes et ses grappes pins

petites. L? fruit de l;i dewberry est d'aussi boime qualité que les meilleures mûres.
].:\ plupart des variétés de la dewberry sont dérivées de l'espèce snuv.ige Rubus cana-

d'tiêis et ses variétés. Il n'y a que vingt ans qu'on les cultive sur une grande échelle.

La dewberry se multiplie pur les stolons terminaux qui racinent facilement quand
ils .Trivent e-^ contact avec le sol.

Cet arbuste se cultive à peu près comme la ronce ordinaire. On espace les plantes

d'environ quatre pieds en tous sens, et les lie à dt>s pieux à environ trois pieds au-

ilessus du sol, ou bien on les conduit sur un treillis. Si elles sont conduites sur un
treillis, les rangs doivent être espacés d'environ six pieds et les plantes à trois pieils

les unes des autres dans les rangs.

Le mo<ie de conduite suivant, qui semble être bon, est recommandé par W. F.

Allen, de Salisbury (Maryland) :

—

"Notre méthode de culture esi de planter en rangs d.ius les deux sens, en espa-

çant (le deux pieds et demi dans un si-ns et de cinq pieds dans l'autre, ce qui fait envi-

ron ;i,500 plantes par acre. On houe dans les deux sens jusqu'à ce que les plantes s'al-

longent et s'entremêlent: alors ou houe seulement l'espace le plus large et on détourne

les tiges jiour empêcher la houe à cheval de les en.înmmager, ou mieux encore on se

sert de soia très allonfiês attcchés a la houe à cheval. Ceux-ci passent sous les tiges

et arrachent l'hcrlie sans leur luiire. On laisse les tiges sur le sol jusqu'à ce qu'il n'y

ait plus danger qu'elles soient tuées par l'hiver, et alors de l>oniie heurt» au printemps,

avant le bourgeonnement, on plante des pieux entre chaque deux buttes le long du rang,

les buttes étant espacées de deux pieds et demi. Les pieux sont de deux pieds et demi
ou trois pieds au-dessus du sol, et on lie deux plantes au sommet de chaque i>ieu ". On
se sert pour cela de ficelle à gerlies.

On ne taille pas la ronce dewberry en été comme la ronce ordinaire; on rabat sim-

plement les tigea au printemps si elles sont trop longues et on les réduit à quatre ou

cinq tigea fortes à chaque butte. Les jeunes pousses rampant sur le sol en été et les

stolons terminaux prennent racine, Quelquefois les ronces dewberry ne fructifient
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PM bien faute d'une quantité suffisante de pollen; aussi on recommande de planter plu»a une variété. 1. y en a des variétés qui sont particulièrement autostériles quand elles
sont plantées seules.

La dewberry n'a paa bien réussi à Ottawa, mais on en a peu planté. Le fruit de
la plupart des variétés mûrit un peu avant les mûres les plus hâtives et, comme ellesontle cœur tendre ou fondant, on les aime beaucoup. Lea deu.T variétés les plus esti-mées sont :

—

Précow'^*'*'"^'"'*
*''°^' **'''*'°^' ""*'"" '"*"*' ^"*^'"'' '""'^ ^* **® ''°"°'' ^""'''^•

• . ^"yf^.^^"»''"
amélioré) -Fruit très gros, ovale à un peu conique, noir luisant;juteux et de bonne qualité. Très précoce. Plus p.écoce que Lucretia.

MALADIES DES FRAMBOISIERS ET DES RONCES.

Anthbacnose du framboisier (Raipberry Cane Rust, Glœuspomm venetum).-
Depuis quelques années l'anthracnose nuit sérieusement aux framboisiers dans bien

nî^I^-
"', yTt\ ^•'°'"' " ^'^ *' considérable dans certains endroits et cettemaladie est s. difficile à extirper que les producteurs se sont découragés et ont aban-donne .a culture du frau.boisier. Cette maladie se montre premièrement quand les

jeunes pousses ont de douze à quinze pouces de longueur; on la reconnaît alors aux
taches brunâtres ou violatres ou bien aux dépressions sur les jeunes pousses et sur les
pétioles des feuilles. A mesure que les pousses croissent, les taches s'étendent et de-
viennent grisatr^ au centre; et à la fin de la saison elles peuvent entourer complète-ment les tiges. La plante soufiFre d'une manière plus marquée la deuxième saison, où
la maladie s est tellement étendue qu'une grande proportion des tiges sont affectées et
1 tiumidite n arrive plus jusqu'au fruit, ce qui leinp<-che de se bien dévelopi)er, et cause
souvent la mort de la tige. Cette maladie se reproduit en été par des spores qui sont
disséminées par le vent et la pluie. On suppose que la maladie passe l'hiver sous laterme du mycele du champignon dans les espaces intercellulairee de la tige

Les essais de pulvérisations ont en général peu d'effet pour arrêter cette maladie
quoique quelques expérimentateurs assurent avoir obtenu de bons résultats.

Les meilleurs résultats ont été obtenus par les pulvérisations en commençant par
la bouiUie bordelaise avant que les feuilles aient poussé au printemps, puis appliquant
une deuxième pulvérisation peu après que les jeunes tiges apparaissent au dessus du
sol, et les recouvrant complètement de la bouillie. On donne une troisième puvérisa-
tion environ deux semaines après la deuxième, particulièrement sur les jeunes tiges
puis une quatrième pulvérisation un peu avant la floraison.

Aussitôt après la cueillette des fruits on coupe les tiges qui ont produit, et on les
brûle aussitôt. Il faut autant que possible, lorsqu'on fait une nouvelle plantation
se procurer des plantes saines dans une autre localité et les planter dans un terrain
diSêrent.

L'anthracnose sévit d'ordinaire davantage dans les plantations négligées- c'est
pourquoi il faut tenir les framboises bien soignés et les tiges peu serrées dans les rangs
car, SI lair circule ^\m, il y a moins de danger de cette maladie.

Rouille ohanoér (Orange Rust, Oymnoconia intcrstitialù; synonymes- Fuccinia
pecktana et Cœoma nt/erw).—La rouille orangée affecte les framboisiers et les roncw
mais surtout ces derniers. Elle a deux formes .jue pendant quelque temps on croyait
être deux espèces distinctes. Quand la plante est affectée, les feuilles deviennent vert
pale ou jaunâtres dès qu'elles nou.ssent au printemps, et peu après la s-arfa-e du 'a
leuiUe se couvre plus ou moins de petites taches rondes; ces taches sont des masses despore, de couleur orangée, d'où vient le nom de " rouille orangée ". Outre qu'elles
infectent les feuilles, les spores après être tou.bét s sur le sol germent et le mycèle entre
dans les racines des plantes et les infecte ainsi de nouveau. Des racines il s'étend

' '^'*- ^JiE.'^iA-
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juaqu'auz branches et produit des spores d'été et d'hiver, celles-ci sont moins app&r«ntea
que celles qui sont produites au printemps. Comme le myoàle continue à vivre dans
la plante sans réinfection du dehors, il est très difficile de triompher de cette maladie,
n faut arracher et brûler toutes les plantes maUdes. Les pulvérisations n'ont pas

d'effet

Bafitufii DIS nou nu i-baiiboisieb (Raspberry Cane Blight, Contothyrium sp.).—
Cette maladie a été déterminée par la station exi>érimentale de New-Yoïk; elle cause
beaucoup de tort aux framboisiers dans cet Etat ; sans aucun doute on le prend souvent
en Canada pour l'anthracnose. Elle fait flétrir les feuilles et tue les tiges lorsque le

fruit est presque mûr. La brûlure des tiges attaque les tiges i un certain point et en
détruisant les tissus vivants empêche la sève de circuler de sorte que les parties au-
dessus de la partie malade meurent. Elle attaque les framboisiers rouges et les fram-
boisiers noirs. Quelquefois une seule branche est atteinte. La maladie se manifeste
par la décoloration du bois qui se montre d'abord sur un côté de la branche et finit par
l'entourer.

Le bois malade est de couleur plus pâle et conmie enfumé. Los parties infectées peu-
vent être séparéos le long de In tige par des parties saines. Quelquefois en voit de
iwtitee pustules desquelles s'échappent les spores. Ces pustules sont toutefois en gé-

néral immédiatement au-dessous de l'écorce. Si l'on fait une incision dans la tige on
trouve le bois malade très décoloré. La tige se casse aussi très facilement aux endroits
malades. Les tiges fructifères peuvent mourir au printemps ou en été; mais la ma-
ladie fait les progrès les plus sensibles lorsque le fruit est presque mûr. Les spores
sont produites en été, et c'est alors que l'infection a généralement lieu. On n'a pas
trouvé que les pulvérisations fussent efficaces pour combattre cette maladie qui doit

être traitée de la même manière que l'anthracnose, c'est-dire qu'il faut planter seule-

irient des plantes saines, et avoir soin de couper les tiges malades et de les brûler.

CiiioRosE DU FRAMBOISIER (Kaspbcrrv Yellows).—C'est une autre maladie dont il a
été fait une étude spéciale à la station expérimentale de New-York. Les framboisiers
attaqués par cette maladie sont rabougris, et les feuilles deviennent jaunâtres et irré-

gulièrement tachées. Les fruits ne mûrissent pas tous et ceux qui mûrissent sont secs
et insipides. La jeune pousse n'est pas d'ordinaire arrêtée; mais les feuilles sont quel-

que fois affectées. 1>« pulvérisations n'ont eu aucun effet sur cette maladie. Le»
framboisier Marlboro semble avoir souffert davantage de la chlorose que la plupart
des autres variétés.

Tavellrk (Leaf Spot, Septoria rubi).—Cette maladie affecte quelquefois les

feuilles des framboisiers et des ronces. Elle se manifeste par des taches violâtres sur
les feuilles. Ces taches deviennent ensuite plus pâles au centre, et il s'y trouve de
petites proéminences noires; celles-ci produisent dos spores que le veut et la pluie dis-

séminent. On peut tenir cetto maladie en échec par des pulvérisations de bouillie

bordelaise.

INSECTES NtnSIBLES AUX FRAMBOISIERS ET AUX RONCES.

(Par James Fletcher, Entomologiste d'Etat.)

Kermès de la ronce (Blackberry Soft-Scale, Lecanium fitchii Sign.)—.\ de rares

intervalles des plantations entières de ronce» se couvrent soudainement d'une espèca
de gros kermès brun foncé. Ces kermès sent quelquefois si nombreux qu'ils couvrent
pruâquu eultèrement les tiges du iiaut en bas. Ces insectes, lorsqu'ils ont atteint toute
leur grosseur, en juin, sont de forme presque hémisphérique, tant soit peu plus étroits

à la base, où ils sont attachés â l'écorce, et mesurent près de i de pouce de diamèti*
transversal. Ceti insectes ne se trouvent généralement on très grands nombres que
dans les vieilles plantations oil iee ronces ont été laissées i elles-m£mes pendant plu-
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sieurs nnnées. Ceci h naturellement pour effet d'affaiblir beaucoup les plantes, et,
quoique ce kermès goit ordinairement décimé par des enncmia parasites appartenant
a la famille des Chalcides, ainsi que par plusieurs espèces de coccinelles, ils ont dans
bien des cas causé beaucoup de dommage.

li'emriie. i'c kermès ainsi q\ie d'.iutros de la même famille, passe l'hiver partielle-
ment développé sur les tiges des ronce?. Il faut tailler tout le bois inutile et traiter
foncièremi nt au pulvérisateur avec l'émulsion de pétrole au printemps avant que la
pousse ooimiience, si l'on veut tenir cet ennemi en échec dans les plantations que l'on
désire maintenir; mais, si on le peut, mieux vaut faire une nouvelle plantation dans
un bon terrain riche et bien travaillé.

Vkr iio.vciKiiR i)K LA TiOE m: kha-mboisier (Raspbcrry cane-borer, Uhtirahimnculala,
Oiiv.).— l'endaiit lo riois le juin on remarque quelquefois que les jeunes pousses vigou-
rciists dos framboisiers sont tlétri.s et pendantes. Ceci est ordinairement un indice
qu un iinneau dVtorce a été ron^é autour de la tige par l'insecte mère du Ver rongeur
<le la tige. Ce barbeau a le corps étroit, à étuis d'ailes noirs et à corselet jaune portant
géi;éralcmcnt trois points noirs au-dessus. Après l'accouplement la femelle vole surww jeune pousse do framboisier ou de ronce, et avec ses mandibules elle fait deux
annen\ix clo piqûres tout autour de la tige. Ces deux anneaux sont séparés l'un de
l'nutrc d'. nviron un ponce ou moins. Entre les deux anneaux elle ijerce la tige et y
in-ère un gros œuf jaune. Aussitôt après que ces anneaux ont été faits le sommet de
la pousse se liétrit ( t meurt bientôt. Au bout de quelques jours l'œuf éclôt et le jeune
ver se creuse une galerie à l'intérieur de la tige, dont il dévore la moelle. Il atteint
toute sa grosseur vers la fin d'août mais passe l'hiver dans la tige et le printemps sui-
vant se transforme en pupe. Les barbeaux sortent de leurs galeries en juin et on les
trouve alors sur les framboisiers et les ronces.

Remède.— TAi Ver rongeur de la tige du framboisier est beaucoup plus commun sur
les framboisiers sauvaires que dans les plantations cultivées. Il est si facile de voir
que le; neufs ont été iléposés. qu'on reconnaît leur présence sans peine pendant les
journées chaudes du mois de juin. Dès qu'on remarque une tige flétrie, il faut la
eas-. r au-dessniis de Vanneau inférieur de piqûres, ou. ce qui est plus sûr encore, cou-
per la tige bien en des.sou8 de cet anneau, il n'y a alors aucun danger qu'il y reste des
vers qui auraient pu éclore avant qu'on eût r.uiiirqué le dommage.

Ver di; i.a tige nu hiamboisier (Kaspberry cane Maggot, Phorhm mbiccra Coq.).—
Le dommage counnis par le ver de la tige est très semblable à celui que fait le ver
rongeur do la tige, sauf que la femelle ne fait pas les deux anneaux de piqûres. C'est
le -er d'une petite mouche noire qui ressmble à une mouche de maison, mais est bea i-

• .u. plus petite, et qui déiwse un œuf à l'aisselle de l'une des feuilles supérieures. Le
jeune ver creuse du haut en bas l'intérieur de la tige en la rongeant jusqu'à ce qu'il
ait aehevé son accroissement; puis il s'y transforme eu une pupe-en-barillet brune.
Le même renu'de est appliqunble rontre ces deux insectes; mais le Ver de la tige du
frambnisier ereuso plus bas dan.s la tige avant qu'on reconnaisse a présence par lo
dépérissement de la pousse.

Barbkal- i)k la fleur nu framboisier .Raspberry Flower-beetle. Byturus unicolor,
Say).-Lors.]ue les boutons des framboisiers apparaissent ou s'épanouissent, on peut
trouver de petits insectes d'un brun i aie, soyeux, et d'environ h. de pouce de longueur.
quelquefois très nomureux, qui rongent les fleuis. faisant beaucoup de mal en détrui-
sant les organes essentiels. Non-seule..iM,t ce petit insecte, qui est de la famille des
.lestrueteurs dermestides, mange les tlenrs, mais il y dépose ses œufs. Les vers sont
iianehatres, et quoiqu'ils ne fassent pas un tort très sérieux au fruit, on peut les trou-
ver sous 1.1 pulpe, soit S la Kfise -.ii aiitour du e-a.-ur.

Remède.- Dans les années où cet insecte apparaît en très grandes quantités, il est
\w»i\xe impossible de. protéger une récolte de framboisiers contre leurs déprédations-
tous les boutons et toutes les fleurs d'une plante de framboisier sont quelquefois en-
tièrement détruits. I^ ramassage des insectes à la main en battant les branches pour

«f^ïT" •^TtllL";
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les faire tomber dans un filet ou un plat ploin d'eau avec un peu d'huile de pétrole &
la surface, en fait périr des quantités; mais il faut répéter ce travail matin et soir pen-
dant que les framboisicra et les ronees à fruit précoce sont en fleurs. Comme dans le

cas du Ver rongeur de la tige du framboisier, ces barbeaux paraissent, heureusement,
préférer les framboisiers sauvages aux variétés cultivée».

PUNAK^E NOIBE DU FR.VMBOISIKR ( Raspberrjr Negr" Bug, CorimeJœna puliearia,

Oerm.).—L'odeur et le goût nauséabonds de la petite punaise noire qui accompagnent
parfois une délicieuse framboise, sont malheureusement bien connus de la phipart des

personnes qui n'examinent pas soigneusement ce fruit nvnnf de le mettre dans leur

bouche. Il est rare qu'on trouve de ces punaises sur le fruit cueilli et porté au marché;
mais, lorsqu un mange le fruit pris sur le framboisier, il est bon d'examiner soigneuse-

ment pour V(jir s'il s'y trouve de ces ix^îitcs punaises noire-s, qui ont moins de i de pouce

de longueur. Elles attaquent les ronces aussi bien que 1(* framboises.

Bupreste à coi: bouge (Red-necked Agrilus, Agrilus ruficoUis Fab.).—Quand on
taiJle les tiges des framboisiers et des ronces, on voit quelquefois des bosses rugueuses

d'un pouce ou plus de longueur. C'e^t ce qu'on appelle " llnlle goutteuse " (Gouty
gall) du framboisier et de la ronce, et chacune de ces galles contient la mince larve

d'un insecte Buprestide à tête plate; mais il peut y avoir plusieurs galles sur la même
tige. La ponte des œufs a lieu en juillet, et les jeunes larves pénètrent dans la pousse

tendre et creusent une galerie irrégulière en spirale autour de la tige, lui nuisant beau-

coup et l'atfaiblissan* Elles restent à l'état de larve jusqu'à l'été suivant. Jjb Bu-
preste à cou rouge est un ennemi peu commun du framboisier en Canada ; et, quoi-

(lu'il attaque plus souvent les roiici^, il n'est pas un ennemi ordinaire du producteur

(le fruits, et il n'est pas non plus très nuisible.

Remède.— IjO seul remède contre cet insecte est de couper au commencement <lu

printemps toutes les tiges portant des galles et de les brûler. Aucune do ces tiges ne

donne une bonne récolte de fruits, il vaut donc bien mieux les retrancher, même s'il

reste moins de bois que n'on ne désire.

Songeuse de i,a racine du framboisier (Baspberry Root-borer, Bembecia margi-

nata Har.).—Les racines et les tiges des framboisiers et des ronces, surtout dans les

vieilles plantations, sont quelquefois mintVs pur une chenille do couleur blanchâtre

sale, à tête rouge, de près d'un pouce de longueur, qui ronge l'intérieur de la racine

et du bas de la tige. Elle passe l'hiver à l'état de chenille et ensuite remonte de cinq
ou six pouces dans l'une des tiges en .'n rongeant l'intérieur et se transforme en cliry-

^alide. L'insecte parfait fomelle de cettte rongeuse est un papillon noir, à ailes claires

et à corps barré de jaune; en apparence et en mouvements il ressemble beaucoup à une
p-uêpe. Il dépose seb œufs sur les feuilles des framboisiers et des ronces en juillet,

quelquefois même jusqu'en août. Les attaques de ces elienilli.s sur k^s racines font

mourir beaucoup de tiges de framboisiers, qu'on suppose avoir été tuées par l'hiver.

Remède.—Quand cet insecte s'introduit dans une plantation, il est difficile de
l'exterminer. Le meilleur moyen d'atténuer le mal est de faire de nouvelles planta-

tions dans ui bon terrain et de les tenir bien travaillés et bouées. Quand on découvre
les chenilles dans, les racines, on peut facilement les en retirer, car les galeries sont

larges. On se sert pour cola d'un morceau do ti! de fer; mais on ne peut recomman-
der ce remède que dans le cas de plantes spéciales que l'on désire conserver.

MouoHK-À-sciK DU KRAMBuisiER (Raspbcrry Sawfly, Monophadnoides rubi Harr').

—Pendant le raois de juin et vers le moment où les framboisiers sont en fleurs, on re-

marque quelquefois que les feuilles sont criblées de petits trous. En les examinant,
on trouve que ces trous sont le fait de petites fausses-chenilles vertes, hérissées, d'en-
viron i pouce do lorigueur. Elles sont assez difficiles à voir en raison de leur coule'iir;

mais on reconnaît facilement leurs dégâts. I! n'y u ((u'unc seule génération de cet

insecte dans l'année ; les mouches sont noires avec une tache rougefttre terne au milieu
de l'abdomen, au dessus. Elles ont à peu près la grosseur de la mouche de maison
mais sont plus étroites et ont quatre ailes. Les œufs.sont insérés dans les tissus de la

m
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feuille i la lurfaoe inférieure, et une petite tache brune apparaît ensuite lur la feuille

au deMua de chaque œuf. Les œufa éclosent au bout d'enriron une lemaine. Laa
chenilles ont atteint toute leur taille en juillet, où elle* se laissent tomber à terre et
se filent des cocons ovalee sous terre.

Remède.—Comme dans le cas de larves de toutes les mouches-i-scie, il suffit de
saupoudrer les f<!uille8 avec dp relléboie blanc, tfu bien on fait infuser l'ellébore, une
once dans deux gallons dV au. et on pulvérise l'infusion sur le feuillage. Un très

faible mélange de vert do Paris, une once, et d'enu, douze gallons, est moins coûteux et

plus effectif; seulement il ne faut pas employer ce moyen apris que le fruit est formé.

Mite tisserakde.—Voir sous Insectes nuisibles aux gadeliers, etc.

Paru à su taches (Six-spottod Paria, Paria sexnolala Say).—Quelquefois il

arrive que les framboiMiors souffrent beaucoup des attaques de petits barbeaux brun
luisant, de J de pouce de longueur, variant beaucoup en couleur et en dessina, maif
dont la forme la plus commune sur les framboisiers, a les étuis-d'ailcs jaunes, chacun
portant deux grosses taches noires, lo corselet d'un brun rougeâtre et les pattes jaune*.
On trouve aussi quelquefois dans le nombre des spécimens entièrement noirs. O'eat
dès les premiers jours de la saison que ce tort a lieu, au moment du bourgeonnement
des framboisiers; et parfois ces insectes dévorent tous les bourgeons d'une plante ou
d'un groupe de plantes dans une plantation. Ils sont à mouvements assez lents, mais
volent facilement de lieu on lieu. Ils passent l't'tat larvairo Hnn-i Ip sol. «ù ils »c nour-
rissent des racines du fraisier et aussi probablement de celles du framboisier.

Remède.—Le dégât a lieu pendant le mois de mai, oii les tiges sont trop peu feuil-
léee pour retenir une application empoisonnée. La seule méthode effective d'empêcher
les dégâts des iiisoetes est d'appliquer une forte lotion arsenicale qui couvre com-
plètement les bourgeons. Pour cela nous avons obtenu les meilleurs résultats par
l'emploi du vert de Paris, une once par dix gallons d'eau, avec addition de chaux à
raison de deux ou trois livres dans chaque dix gallons. Cet insecte, do même que le
Scarabée du ro?ior (Rose Chafer) paraît être beaucoup moins susceptible» aux roisons
violents que la plupart des insectes qui dévorent les feuilles. Quelquefois les bar-
beaux n'apparaissent que lorsque la pousse des framboisiers est très avancée, et dans
ce cas on peut en détruire beaucoup en battant les branches et faisant tomber les in-
sectes dans des filets ou dans des plats découverts contenant de l'eau et de l'huile de
pétrole.

Criquet blanc (Snowy Tree-cricket, Œcanfhus niveua Serv.).—Quand on taille
les framboisiers, il faut retrancher toutes les tiges qui portent la longue cicatrice,
quelquefois <le trois pouces de longueur qui contient les œufs du Criquet blanc. Cet
insecte semble préférer beaucoup certaines plantations, et les blessures qu'il fait aux
tiges sont quelquefois très préjudiciables. Les œufs sont introduits jusque dans la
moelle de la tige, ce qui l'affaiblit et réduit la récolte. Les jeunes criquets éclosent de
bonne heure en été et se nourrissent toute leur vie de pucerons et d'autres petits in-
sectes. Le seul tort que commettent ces insectes est donc causé par le grand nombre
des blessures faites par les femelles en pondant leurs œufs.

.Remède.—Retrancher ou brûler en automne ou en hiver, toutes les tiges contenant
des œufs. C'est là le seul remède pratique.

Outre les insectes susmentionnés il y en a d'autres dont les attaques sur les fram-
boisiers et les ronces sont de moindre importance, mais peuvent d'un moment à l'autre
prendre des iroportions plus sérieuses. Parmi ceux-ci sont les chenilles de certains
papillons connues sous le nom de vers gris qui montent la nuit sur les tiges et dévorent
le feuillage. De ( > nombre sont la Légionnaire noire (Black Army-worm, Noctua
fennica Tauseh.) ; quclL; .;i-3 autres chonilîcs à habitudes semblables. On peut le*
tenir toutes en échec quand on s'aperçoit de leurs déprédations, en répandant un mé-
lange de son empoisonné sous les arbustes. Plusieurs sortes d'insectes qui cansent la
formation de galles, f nt plus ou moins de mi.' et il faut .en diminuer le nombre quand
ils deviennent nuisiblr s en enlevant les galles ou par de bonnes méthodes de culture.
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pnr ex«'niplf en rtii..iivi'lttiit 1p» plaiitHti.m^ vt iip Im-^ant pas le terrain trop longtemp»
'OU8 la Miêiiic L'«p»Vc de pinnte cullivi'.'. Ix-a hirvts de plu> leurs petit» papillons
dévorent plus ou moins le feuillAge, commo le Papillon cilié du fritmhnisier (Rwp-
l>erry l'iuine Muth, Oxyiililus tenitidmtylu» Fitoh). la Cigareuse à bande oblique, etc.

On peut prévenir ees di'j{àlK en pulviri-ont sur W plantes soit une déeoetion dMlébori'
ou un failde uiélanKe lie vert île Paris et d'eau.

I/eiitiiiMol(i)fi-*te sera aise eji tout tem|w d'être en aide aux producteur-* de frui*.-»

par In détermination de tous les insectes nuisibles à leurs récoltes et par des eonseil-
ijuant aux meilleurs remèdes à appliquer. Il sera aussi très reMnnai.ssant pour toiii

nn*eignenient concernant l'apparition en Krands nombres d'un ennemi quelconque do-

]>lantes à fruit, qu'il soit bim connu du non. On peut i nvoyer FRAXC DK PORT par
la poste des spécimens de toute eepèce, pourvu qu'ils soient dans les limites établie* dan.~

les rèK'enii nts postaux et s'ils sont adnvisés à l'Kutomologiste, Ferme expérimentale
centrale, Ottawa.

ESQUISSE HISTOEIQUE DES TEAVAUX D'AMELIOEATION DU GADELIER,
SU OEOSEILIIEE ET DU FSAMBOISIES EXECUTES PAE LE

DE WH SAU9DEE8, DIEECTEUE DES FEEMES EXFE-
EmENTALES DE L'ETAT.

Dans le présent bulletin sont décrites quarante-cinq des variétés d'arbustes fruitiers

qui ont été produites pnr le Dr Wm Saunders, <lirecteur des ferme» expérimentaks de

l'Etat. Nous publions l'esquisse historique ci-après de l'origine de ces variétés afin <le

faire mieux connaître ces utiles travnix et afin de réunir autant de renseignements que
|X>S8ible concernant ces arbustt s fru, tiers. Ce qui suit est une partie d'un mémoire
préparé par le Dr Saunders qui fut lu devant la section de botanique de l'Association

britannique pour l'avancement des sciences, à Toronti (.Ont."), en août 1897. Ce mé-
moire a été publiée dans ^on entier dau6 le Rapport annuel d<'s fermes expérimentales

de l'Etat pour 1897.

GROSEILLIER ET OADELIER.

J.«8 premiers croisements* essayés en 1868 étaient entre les variétés de gro-eilliers.

Ils avaient pour but d'améliorer la grosseur et la riualité d< ce qu'on appelle groseilliers

d'Amérique, en introduisant des caractères de i','iplques-unes des meilleures variétés

d.'Angleterre, et en même temps d'obtenir des v iriétés exemptes du mildiou du gro-

seillier (Sphœrolheca mors-uvœ), qui dans le p se a affecté pre.sque tous les groseil-

liers d'Angleterre cultivés ici tant sur les feuille> .|uo sur le fruit au point d'en décou-

rager la culture. On croit que ceux que l'on connaît sous le nom de groseilliers

d'Amérique ou indigènes sont le résultat de croisements entre l'espèce sauvage et de-?

foim'js d'Europe, et ils se font remarquer pur leur rustii-ité, leur fertilité et leur imnni-

nité du mildiou. Nous avons comme résultat de ces essais plusieurs centaines de semis

dont on cultive encore quelques-uns. Deux d'entre eux—l'un appelé Pearl (croisement

entre Downing et Semis d'Ashton, ou Broom Oirl) et le Red Jacket (croisement entre

Hougliton et Warrington)—sont tous les deux estimés en raison de leur grosseur, de

loir feftilité et de lp\ir immunité du mildiou, et sont maintenant très répandus tant

aux Etats-Unis qu'en Canada. Quelques-uns des premiers furent faits entre des

espèces .sauvages—le petit groseillier i fruit inerme, Bibes oxuacanthoide», et le groseil-

• Un "métis" Mt le résultat d'un croisement entre deux vtriétte d'une même eiptce.

tandie qu'un "hybride" provient du croisement de plantes reconnues >'omme d'espèces dlf-

térentes.
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hcr a fru,t l.,r,.M- d«,«,aM„„., A'. ( „o»l,ati. l.o, ,««i, „vfc 1b premier furent iu-
Iru.Mu.-.,.v; ,„„- imrui, I... cro,.-. Muni, ol,|. ,n.s e„îr.. i,. BroMMlli.-r luTis.O /f. Cynoshati
.t »nriii,«i,.,,

,1 V „ ,.„ pluMH.ir, Ki.in- i!.t.'r.^-sai.ls; Tu,, a le fruit tout à fait' incrme
liM nutn- la l.fi' niuoiil hi-pi-i... ..t u.. troisi.'mo la un |mm, pluH lii.pi.io. Noug culti-vun. ,.u,.or,. ,... ,K.r,n..r à h. f,.r.ne ox,,, rin..,,.. .....ral.. à Ottawa. Pour la tx,u»ac et
1

pi.ri 1.-. ph.ni, , r,s„.iMl,l..r,t a li^^rrr „„.„.. .i,ai.s lo fruit est boauooup plus gw^ et.o <,n,.ln.- ir.. sup. ruMire. ..t !.. fruu n,»r ...t telnlé de rouKe. Nous essayâmes au.si
I. cr .,-. r le. »«,!.!. .r. no.r. r ,ge ,1 1.1»,. avec le Kros<.illier. mais sans sucnfe. Au

i.out ,1.- ,;,M4 ou >. nn.s le nombre dos jeuuos semis s'était accru au point qu'ils étaient
Yubn.r.is,ants, ,. ,.„„ 1„„>:„„.m ee travail de eôté jusqu'en 1890, après l'établissement

ist,' "'"V""'""""'" *^'"""'"' "^ "" ""'""" "'"' '''"'"''" '"'*'""'* """«"^ p*""-

run/V'.T" ""''P:'"'
'-*;'"''•" "J"t"rio) à Ottawa en 1^!,7, j'apporui i la ferme expé-

nme,...il,. ..utrale tous k« «omi.. qui avaient survécu de toutes les variétés qui parais-
•aieu: nu.r.tantes^plus de »(*) en lout-^a depuis l„rs, d'autres aidant, nous avons
prod.iu plusu.urs formes nouvelles. Nous avons en particulier obtenu des hybrides en
erois^u, le cassis cultive (Ribes ,n„rum)ayec une variété cultivée du groseillier Ribe,
hro,.nlann, et aussi avec le Kndelier blanc, variété du liibes mbrum. Dans chaquecas le eassis fut choisi pour femelle. Nous avons encore i l'étude trois dc« hybrides
.
utre 1.. ea,s.8 et le groseillier. Il y , dans ce cas-ci des points de différence trè*
uar.„uv. eulre la femelle et le maie, et les hybrides sont à plusieurs égards intermé-

...a.r, = dans leurs caractères, b-s branches du cassis sont sans épines, tandis que celles
lu groseillier sont épineuses; les h.vlri.les ont les leurs sans épines comme la femelle.Les feuilles du cflfs.s sont gran,l..s. i trois lobes, avec légères n'hancrures entre les
lobes et les bords sont dentés en seio; les dents sont .,n peu irrégulières et pointues.Ub feuilles contiennent aussi un prand nombre de celLles contenant de l'huile, de sorte
Mue loi^iu on le» froisse elles exhalent une odeur forte , t caractéristique. Les pétioles
(queu.-s .11- fouilles) sont très peu velus vers la base.

Ch.z 1,> groseillier les échanerur, , entre I. 'obea des feuilles sont profon.les. et les
.lentelun-s du bord sotit plus irrégulières et arr..,. «= i pointes courtes et obtuses. Les
teuillci quand on les froisse, sont inodores, et les pétioles sont plus courts et plus velussur une plus grande longueur depuis la base.

Che^ les hybrides 1.S feuilles sont de forme intermédiaire' et presque aussi
l-rofondeinent divisées h la jonction des lobes que celle du groseillier. Les dentelures
<ont aussi dun caractère intermédiaire, moins pointues que chez le cassis et moins ar-
rondies que chez le groseillier. Les feuilles de la plupart des hybrides n'ont aucune
..deur quand on les froisse; sauf dans cas où l'odeur du cassis est légèrement perceptible
J^s pétioles sont plus velus que ceux du cas^-is, mais moins que ceux du groseillier

Les fleurs du cassis sont en longues grappes de 7 à 12. tandis que celles du' gro-
seillier sont ordinairement par pair.« et parfois par trois en grappe. Dans les hybrides
'lies sont en grappe de quatre à 8.^t. Il y a aussi une différence notable dans la
-tructure du pistil de la fleur: celui du casais est simple, lisse d'un bout » l'autre et
Muelquefois épaissi nu sommet. Celui du groseillier est plus long et divisé jusqu'à sa
b.Me, les d.'ux branohes étant minées et très velues sur presque moitié de leur longueur
et divergeant a leur sommet. Chez les hybrides le pistil est simple sur moitié au moins
.le sa Iruigueur, mais est divisé nu sommet, et les divisions sont divergentes II y ,
aussi différence dans !'éiK)que do la floraison. Lm fleurs <lu groseillier s'épanouissent
Muelquf s jours avant celles du cassis, tandis que celle» des hybridcB sont intermédiaires
à cet égaril.

Tous les hybrides fleurissent abondamment chaque saison lepuis plusieurs année»
et quoiqu'on ne puis.se remarquer aucune imperfection dans les organes floraux nous
n avons pr, découvrir H.; fruit sur au«uii ju^cj-j'à l'année passée où uous trouvâmes deux
baies sur une plante et une sur une autre. Elles étaient soHuires, comme chez !•
groseillier, et avaient à peu près la grossr^ur d'un gros cassis, mais étaient de couleur
roiigeàtre terne. Nous en recueillîmes et en semâmes soigneusement les graines, mai»
aucune n'a encore germé. Cette saison-ci nous n'avons trouvé qu'un seul fruit et il

ifWH
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l'Mt <MUab« «Tant d'être p»rt«item«»nt mûr. Dans h but de faire fru.iificr plus «bon

-

damment, nou» avonii fé.'ondé artitiritllcn.eiit i\os grapp«« d.' iL-urs avr,- Ip I>ollen .i«

fleun voiainet aur la même plant« «t avec du pollen do owsi. et de groseillier; m«m

aucun de e«eaaaian'« -''<it»i. u „x,:

I^ diverawi différ mea ft rws.inblaiiee* parui-^senl établir le caniolèr. le véri-

Ub!e bvbri.lr dce plant^«, et cici «,1 .-oiitinné par 1.. lait que le. iu«!ct.* a lee -hampi-

«,^,1.» ,'.i.ri...ite8 refon..:,i8»t.nt da.w .en hybn.i.-a le. .-arartère* du (ïr<«eillier et du g:.-

deli.r bluiic. La mou.lie-à-aoif du gr.-.iillier (Ft.n,,,,,^ r.-».»;, .,u. "«VUque p.-

U» iVuilloa du 04iH,M-, dévore tr."^ avidenwut oellea du t,n,*eû\i.r -t du gadelier blan-;

elle .at auaai lr,'« ,ie«tructive «ur le. hybride» qui «itit pourt«„. obtenus <le graine pro-

duite aur le caasia, muia que cet inaec-te reconnaît c.uume participant .i- la nature du

oareut mâle. Ln mildiou du groseillier {Sphœroth.ca ,mri-ui'B H. & (..), qu eu ne

Toit iamait sur le ...asi^ affecte beaucoup le* hybrides; ceci montre que ,*t ennemi

foHRueux du gro»eilU.-r roc-onnaSt au**i : m. le* hybrid.-a !«. cara.lèr™ du groseilh.r.

Un autre grou,..- d'expérience, aur •. lante. du ir.nre A'.b... a j«rte sur le croi*.-

ment du 04J8aia cultivé (Kibe^ nigrum) avo.- le «...lelicr noir d.-^ plainw de 1
Oueat.

Bihet flondum. Par ce oroi».-mciit iious avons produit un œrUin nombre de wmi.

qui participent plua ou moina d*« caractères de^ deux parent., et dont quelque^un.

parJasent devoir mériter d'être cultivé, pour leur fruit, La saison pasaée nous avon.

réussi à opénr eiitro de. espèces de œ genre plueieur. nouveaux croisemenu duquel.

nous uttendous dw réaultaU intéreesanU.

-, "pu du Philadelphie. Dans cet

.<. '."einente quant à l'intluenee

ùpîor. ij'.tr noir (R- occidenlaii»)

ta '•' r ont des extrémité^» pen-

f ii '.-iT , tandis que le mâle, le

.isficut d(> bouton!" sur lep

FRAMBOISIER ET RONCE.

iM premiers croisements de framboisiers furent opéré? w, 1«fi9 et le travail a M
depuis continué à intervalles jusqu'à promut. En 1*^6» une variété rouge du nom de

Philadelphiu. forme du Rnhu, sirigosus qui était très fertile um.s a fruit T^"/'»'°'J-

wux, fut croisée avec une variété, à fruit d'une sav.-ur prononcée du nom de Br.nokle»

Orange; mais les hybride, dans ce cas se trouvèrent être peu rustiques «^.'.«1"=«^.

aucun n'a sur u. En 1870 nous fé.-ondâmes ur, forme .-ultivee ,iu framboisier noir

(Black Cap R« '«rry, Ruhits occidentalis) a\

«Mai nous avion, nrtout pour but de rw'ueillir «,'

du sexe sur le caractère et le iwrt de l'hybride.
'

qui avait > choisi comme fenicllp, se propage i

dautes des ranches, qui à la fin de la saison toi'

frauiboificr rouge Riib>is tlrigiMU», émet des dm»
.

- . j-
, „ ,,,„,

«ci- r«s, et ce. racines s'étendent au^essou. de la suri^- ,u«iu^ une distance co,,..

déruiae du pied de la tige. Nous obtînnu-s de ce croisement 25 plantes, qui iv •.
'

fn«tifièrent en 1873, et quelque, unes ont ét^ iris fertiles. Dans tous les ««;• ^ «« ^
racinnient par les sommets des tiges, quoique moins facilement et diins d ix ou

Uo s "ries racines ont émis des drageons à peu de distance d. collet. Dans la -mte

nous avom, plus aisément multiplié ces plantes par le marcottage au printemi* .
n cou-

X t et re.^uvrant le bois de l'année précédente, qui ainsi racina.t P^^^l^^^
DŒud. Le fruit des meilleurs de ces hybrides était plus gros que celui des parent.

,
il

étaifde couleur inter ..édiaire, violet foncé à pruine blanchâtre, tandis que la saveur

»tait yne oombinaisoii frappante des caractères des deux.

C q^aT«> ou .il. 1 années suivantes nous opérâmes plusieurs nouveaux croisement*,

et «.«rvâm^ à mai' tes reprises l'hybridation du framboisier Ruhus »tr^^osHs avec la

SnTfiûC ^lo.... mai^sans beaucoup de succès, La plupart des essais échouèrent

™aU dans Plusieurs occasion, no...s obtînmes des graines. Peu de celles-ci ^rmèrent
mais

'1?"''J")'«'«"_'*._,5 „ ^„„ avaient germé, les jeun« plantes étaient chétive.
et plusieurs i-iS, -i-"— ! -i"^ • =

•t périMaient avant d'avoir beaui^^up poussé.



MELAX^KS POUR PrLVKKlSATIOXS"

iNSRCTicn>i:s.

VEUT DI-; PARIS.

roNTRt: 1rs inskiteh (ji i iikm.kkxt r.ES FEtir.i.ES.

Vert de Pari:^
j ]|^

^•'«"""^•^ ...'.'.". '.'.'. '.'.'.'.'.'.

1 Ih!

*•'"
l'ÎO KuUuIH.

I\u.v d-,il,or,l nvoo lo vert .le P'ris ot mi: ihmi ilViUi une bouillio que Ion ajoute
ensuit.- au ualiiuge d'eau ot .le chaux. Pulvt-rist.r en un fin nuage.

A sec—Vert de Paris. 1 Ib., avec farino, plilro à amendement, .haux éteinte ou
toute autre poudre parfaitement sèche, 50 II..

fnn ewpoiïon -t.—Mêler * Ib. de vert de Paris avec 50 Ib. de .son légèrement
huHiecté.

ELLKUORi:.

Ellébore blnnc
, ^„^ .

^»"
-^ gallons.

Ou bien on saupoudre l'eliébore à sec sans diluer.

PYRF.THRE (oi; poldre .\ i.nsectes).

Pendre-' de p.vrêthrc ^ f„j,,f,

^^""' '.'.'.'.'.'.'.'.
2 sali,!,,..

A .•.<<.— M.-ler parfait.'Micnt 1 partie «mi poids avec 4 de farine bon luar.lu', et gar-
der dans uii vu.-<e clos iM'iidaiil l' t heures avant dVn saujMtu.irer les plantes

EMILSIOX DE PETROLE.

C(1NTHE l.KRMKS ET ALTHKS IXSKCTKS M l KfRS.

IVtrole (huile .1,. .harlKin) 9 (râlions
^•"" '''• l»'"''- î Kallon."
^^'^•" Mb.

On lait ilissoudre le .suviui dans l'eau b.uiillaiit.>. retire du. feu, v verse le pétrole
e» aus.sit.".t agil.' f..rteinent le mélange ixiidaiit .'. minutes. .Vvaut de l'appliquer on
.lilu. les .! «allniis <'i-d.ss„, d'émulsiou more dana l> parties d'eau, ce qui donne 30
jrallons jMur puln'Ti-ations.



SAVON A L'HUILE DE BALEINE.

Contre 1c8 puceron» bruns ou noirs 1 Ib., dans eau 4 gallons.

Contre les kermès (jeunes) 1 U>.. duus " :.

Contre les pucerons verts et les cicadelles 1 Ib., dans " 8

Contre le kermès de San-José (en hiver) i Ib., dans " 1 gallon.

LOTION AU TABAC ET AU S.WON.

On fait infuser dans de l'eau chaude pendant quelques heures 10 Ib. de feuilles

de tabac, passe le liquide et ajoute 2 Ib. de savon à l'huile de baleine, que l'on fuit

dissoudre en brassant; puis on étend d'eau de manière à aroir 40 gallons. Appliquer

de bonne heure et deux ou trois fois à courts intervalles.

LAIT DE CHAUX.

Chaux vive 1 * 2 11).

Eau 1 gallon.

BOUILLIE SOUFREE.

COKTBK I,E KERMte DE SAN-JOSÉ El LES MALADII8 rONGUEUMB.

Chaux vive 12 Ib.

Soufre on poudre 12

Eau. de manière à avoir 40 gallous.

Eteindre la chaux avec seulement nssee d'eau pour l'éteindre parfaitement. Ajou-

ter 11- -oufre en le saupoiidrimt sur lu eha\ix pendant qu'elle s'éteint; bien brassir et

faire bouillir au moins une heure de temps, ajouUnt seulement autant d'eau bouil-

lante qu'il est néi^bsaire pour brasser facilement. lorsque la cuisson est terminée,

passer à travers une toile & sac, et appliquer chaud.

BOUILLIE SOUFREE A LA SOUDE.

Chaux vive 26 Ib.

Soufre en pondre 12J

Soude CHustHnie ^

Fini, de mon ièro a avoir 4.' gallons.

Mettre k chaux ilans un tonneau; ajouter assez d'enu bouillante [xuir lu faire

bouillir rapidement; pendant que le chaux s'éteint, mêler le soufre en bra-ssnnt après

l'avoir réduit en bouillie avec de l'eau bouillante; ajouter ensuite la soude cauatio.ue

dissoute dans de l'eau bouillante. Ajouter de l'eau de manière h rmpcohor le liquide

bouillant de débonler. et brnsser vivement to, t le temps. Lorsque t.)Ute .'liullitio!! a

censé, ajouter de l'eau bouillante de manière i avoir 40 gallons.

Faire cuire les bouillies soufrées dsns des chaudières en fer ou au moyen de la

vaptiir dans des cuves en b<Ms ou des tonneaux; ne jamais employer des vases en cuivre

soit pour les faire cuire ou pour les contenir ou iiendant l'application.
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FONCrlCinES.

BOUILLIE BORDELAISR

CONTRE I.KS MALADIES FONQl'EUSBS.

Siilf.itr de cuivro (vitrii.l Mon > 4 Ih.

Cliiiiix viv<' ^
•

Kau I I i(.iine:iu; 40 gallon*.

On tint ili-s..u,lre le «ull'ut»» de cuivre n-n le 8U9peiul;int, <Mnunu dana un sac eu
telle pr(.s:-i ic, diiiis un vaso en bois ou <-ii tt-rrc oonteiiaiit uu m uns 4 ou 5 tfallon»
ilVau, pri'téniblpnient bouillamc). On ét«'int la chaux dans uu autre vaso. Si la
i.liaux une lois élointe oonlipiit dos jrruiii.uux ou des grraing durs, il faut la pa:49er à
traveiv de la toile ifrossière ou un tamis tin. On verse la solution de sulfate de cuivre
lUns un loiiiKuiii, -i ..ii ne i av;ii! pus |.rf^[iartM> dans nn tonneau; nn remplit le tonneau
dcau à moitié, ajout»' le lait .le ohaiix, après l'avoir dilué dans un demi-tonneau d'eau,
ei brasse parfaitement le mélange, qui est alorà pria. (Ne jamais mêler le lait de
chaux et la olution eouoeiuvée de suifat»' de cuivre avant de les avoir dilués.)

On peut préparer à l'uvam* une provision do solution mère de sulfate de cuivre
et une de lait de chaux et les conserver dans di-s tonneaux séparé» couvert* pendant
tnuie la saison «les |inlvérisatioiu<. Noter soigauusoraent les quantités de sulfate de
enivre, de chaux et d'eau dans chaque tonneau.

Réactif: solution de i'erroevaniire do potas.i'um. On en laisse tomber une jroutte
hiiis la bonillie; < elle de\ ient brun rougeàtre, ajouter du l.iit di; chaux jusqu'à ce
S'i'il n'y ait plus riaetion.

BOUILLIE BORDEL/ iSE EMPOISONNEE.

tO.vllili MAl.ADIBK fO.NOUEl^SISb E-f INaECTk:^ DÊVORAMT LB8 PBUILLLS.

.\nx 40 (rallens de- bouillie L .idclaiac préparée comme ci-dessus, ajouter 4 onces
le vert de Paris.

C.MÎBONATK liK CUIVRE AMMONIACAL.

Carbonate de eui\ l'e 5 onei>s.

.\innioniiiquf! 2 ointes.

Kau (1 tonneau) 40 gaPons.

On fiiit dissoudre le carbonate <le cuivre dans l'arimoDiaque. Il faut eunscrier
rammoniaque et la .solution coni-eiitréu dans ded jarres en verre <e,i en faitnee bien
'•oiielié s. La golnti.m diluée dans lei» 40 gallon.s d'eau est aussitôt préu u aj.cliquer.
S'emploie quand la bouillie' bordelaise tacherait le freit.

SDLFI'HK DK POTASSIUM.

(pore l>H SOl'FRK.)

Ruifnre de potassium 1 once.
Eau bouillante' 2 gallons.

Faire dissoudre 1<- «ulfure de potassium dans l'eau bouillante.
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